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FéUites à cmigtr, 

Vàg.f^A.lj.VifczadeJle, V A. l6. effacé » 
tant après ptïionne , &c /if tant d'autres. P. " ' 
1. 19. de promontré/f/l Prémontré. P. 20. 1. 
lif. f^Jlmeri, P. 21. 1. 1 1 . /;/. Contenfon. P. 38. 

, ni lif. nifi. P. 43. 1. 18. qua lif. qua. 
Ih. 1.27. /r^ Contenibn. P.44.1.28.gui&yr 
qtfiL P. 45. 1.25. liC rathne. P.47.1.23.i>flSf 
]if. aéîihs, P. 61A. Il Jif Dominicaines, cft 
de cette opinion , comme le témoigne Vaf- 
qnès. Ib. 1. 27 . lif Alpfaoûfe Virverijus Evê^ 

. que des Canaries dans fes Philippiques concre 
Luther qu'il publia au nombre de cinq:, & dé* 
dia à Charles-quint, enfeigne. P. 6^. l. 0. liC* 
tMtmnit. IbA. lu lif* S. Bernardin. KSo.. 
1. 17. lij fans S. Loup Servat. P. 82. 1. Hj^'jo^ 
Hincmare. P. 83. 1. z6. viribui lif. mrikus^ 
P.a8.1.7. fidei///:fickL 
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AVERTISSEMENT. 

• 

£ Mémoire que Toi} cfenne iVt publk^àvoît 

été drcfle par rapport à la Cpnftitution^ 
lorfque les ËvêquesTexaminoieât. Itre^ 
garde les propofîtions cenfurées par cette Coûiti* 
tution 9 qui difen^ou qui fuppofeiic que km h 
grâce aduelle de J. on ne pcUt faire aucune 
œuvre morsdenienr bonne» Coaune pour les con^ 
damner on n*a pu fe fonder à- Rome que fur la. 
JSuUe de Baius où il iê trouve quelques propc^ 
tions femblables ^ il étoit important de traiter ce 
point avec quelque foin. Où Vwok déjà fait fu& 
fifamment dans le Mémoire fur les propofîtions 
accufées de Baïanifme 3 quieft le 5» cfes cinq 
Mémoires imprimez enfemble. Mais il a paru 
utile de le faire avec ena>re plus d'étendue^ en étsf^ 
blilïànt des règles fur les définitions de foi , fur l^s 
Conftitutions des Papes & fur la Tradition, qui 
ne puifent être conteftées , & en les appliquant à 
la queûion qui eft le fujet de ce Mémoire. -Ce 
qu'il contient de plus particulier , eft une nom-> 
breufe tradition de Théologiens & de Pérès , qui 
tnfeignent tous que fans la grâce on ne peut faire 
aucun vrai bien,' c*eft-à-dire , ex fa$c :• car c'eft 
de quoi it s'agit ; & dont plufîeurs , fur toutles. 
SS. Pères, ont conclu de ce principe j que parmi le»^ 
infidèles il n'y avoir point de bonnes œuvres > ni 
de vraes vertus^ il eft vrai que beaucoup cfe- 
TJbéolâgiem p. qui reconnoiffent que fans la grâce 
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AVERTISSEMENT. 
OQttepeMt.faire aucun bien i croient eirmeme 
tems que la grâce cft donnée ou offerte à tous» 
Mais comaie ce font des fentimens. uifFerens 5 6c^ 
qu^il ne s'agiflbit que du premier qu'ils étaWiflent 
clatronent , on a cru pouvoir les Êiire entrer dans 
cetre tradition. Quand ce prenîîer point fera bien 
confiant , il ne fera pas difficile de démontrer k 
vérité de cette autre doftrine des SS. PP. que la 
grâce aâuelle de J. C. n'efl pas donnée à tous les 
nommes j comme aux infidèles $ 8t d'en tirer la 
conféqueûce que S. Augyflin a tirée de ces deux 
points 9 & qu^ii a fbutenue avec tant de force 
contre les Pelagiens » qui eft que tes aâions des 
infidèles» quoiquchonnes ex officia , ne le (ont 
point ex fine » & qu'ils pèchent en les faifant. Il 
ne refte que de remarquer que Ton a vérifié» autant 
que Ton a pu , tous les paiTages 9 & que fî on avok 
eu tous les livres néceifaires » il auroit été aifé d'ètt 
ajouter beaucoup d^autres» 

LejoftrdeS.Lefini'jié^ 



ME HOI R E 

SUR. 

L'AMOUR NATUREL 

ET 

LES OEUVRES 

t 

FAITES SANS GRACE* 

COmme dans la Conftitution il y a 
plufieurs propofitions qui ne peu- 
vent être condamnées que parce' 
qu'elles excluent un amour de Dieu formé 
par la nature , & un bien moral pour lequel 
on n'a point befoin de grâce j il eft nécef- 
faire de faire une attention particulière fur 
cet article, qui eft le principe univerfel fur 
^lequel orî doit juger de toutes ces propo- 
. fîtions. Pour fe mettre au fait de la quet» 
- tion f il faut remarquer que plufieurs d*en- 
. tre ceux qui font perfuadés que l'homme 
fans grâce peut faire des aârions morale- 
ment bonnes & exemptes de tout péché, 
ne laiifent pas de croire que l'homme eft 
• obligé de rapporter à Dieu toutes fes aflions, 
< & qu'il pèche toutes les fois qu'il manque 
à en faire (quelques- unes par rimpreffion vir- 



taelle de fon amour. C'eft effedivement • 
tin d$ grands prÎQcipes de la Morale chré- 
tienne » que TEcrirure , la Tradition , la 
raifon même nous enseignent « & fur lequel 
les Evêques de Franceont prononcé en con- 
4aQinnaûC une propontîon 4^ l'Auceur de 

^ f Apologie des Cafuiftes* ' ' 
^ Cette grande maxime de Morale étant 
avouée par plufieurs d*entre ceux mêmes 9 
qui fout^nnent que fans grâce ^it des 
ceuvres moralement bonnes , leur unique 
reflburce 9 pour foutenir cettç prétentions 
eft de dire que nous pouvons rapporter à 
Pdeu nos afÛojis par un amour de Dieu na- 
turel p différent de l'amour que le S. Efprk 
fAt fa ^race foitne dans le coeur. Mais 
^mx qui {o^rnsment le feimmetit o^pofé^ 
'Croient que rhonwne fans la grâce & par les 

. lèules Ibrces delà nature^ filajamais d'amour 
»ile Dieu# & que n'aiant point cet amour il 
péçhe dans tomes &s aâions 9 parce qu'il 
^nqup de les rapporter à Dieu , c^eft à 
àkt 9 d^ ks âke par quelque impreffioa 
fie l'amour de Dieu. Ils ajoutent pour ex- 
pliqiKsr dairaatage leur fendmeot» que ceux 

' qfii ^n^ont point la gnK:e peuvent réuffir à 
&iie dffi aâîûns qui foient bonnes en elles 
mêm^s , & quant à roffke , comme parle . 
S* A^gufiin^ par exemple d'afiiilaer uapau* 
vre ; maïs que jamais fans grâce ils ne réoA 
firoat à faire des aâions pouf u^ bonne 
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far T amont miurél. 5 
fit\9 par ce que jamais ils ne les feront pour 
? amour de Dieu, 

Cette queftion ainfi expliquée ell:, com- 
me on le fçait afles , d'une très vafte ^ten* ' 
due 5 & la célérité avec laquelle on cil 
obligé de Élire ce Mémoire» ne permet pas 
de Tembirairer dans fon tout \ mais on fe 
bornera à po(er certaines règles générales 
touchant les propofitions que rEglifepeut 
jOti définir ou cenfurer > & d'en faire Fap- 
plication à U matière préfente» 

CHAPITRE 1. 

JRe^s générales Jkr les définitions de foK 

« 

IL ne faut pas s'imaginer qu'on doive 
déânir tout ce qui eu vrai^ ni cenfurer 
,t9Ut ce qui eft faqx. 

La manière dont le Concile de Trente a 
formé ces décidons 9 eft une règle que noi^s 
devons avoir CQntinuellement devant les 
yeux. Ce Concile conduit par TEfprit de 
' Pieu y étoit bien éloigné de la pratique de 
ceux qui fe ferdient une religion de .cen» 
Turer tout ce qui n'eft pas de leur gbût^ & 
de (léfinirtout ce qu'ils s'imaginent être vc^ 
ritable. Au contraire il fe fit une régie» 
comme le Cardinal Palavicin l'a remarqué 
en tant d'endroits de fonHiftoiredeceCon-. 
' ci!e , de diilinguer foigneiifement Oitre les 
* • " ' A i "1 qutllions 
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4 Aîemoire 
queftîons agitées dans l'Ecole & les vérités 
reçues unammcment parmi les Catholiques.; 
& autant qu'il eût foin de fbutenir forte- . 
ment les unes, autaat eût-il de réferve pour 
. ne rien prononcer fur les autres. C'éroit 
affes qu'on montrât que certaines opinions, 
avoient ^té fbutenues par quelques Théblo- 
|giens , pour que le S. Concile fe fit un der 
voir dfi n'y point toucher , quoi qu*il eût 
ailés dç lumière pqur en appercevoîr le 
faux. ^ 

* Laraifon, qui a porté les Pères, de ce 
Concile à agir de cette manière , eft 
qu'ils ont bien connu qu'il n'y avoit. 
rien de plus, important & qui .demandoit 
. plus de circonfpedion & deréferve, que la 
définition d'un article de foi » ou ce qui 
revient au même , la cenfure d'une propo- 
rtion; parce que ce feroit leplus grand des 
maux de dire que Dieu a parlé, lorfqu'il 
ji'a pas parJé, de dominer mal à propQsfur 
la foi des fidèles , & de déclarer qu'une 
chofe eft de. foi lors qu'effeétivement elle 
n'en eft pas. G*eft ce qui fait dire à Ma- 
îf i^^ • ^fi mims ktrejis ajferere aliquidejjfè 
de fide quôd mUatenns de fide eji , qHOm 
gare aliquid de fide quod eJi de fide. - 

Ce font ces maximes , qui ont été fi re- 
li^ieufMieotobfervées, & fi foli dément éta- 
blies par tous ceux qui ont parlé fur les 
. Conî/'-verfes. Je fcrois trop long fi je rap- 

portofs 
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far l\émom fUttureU f 
portois leurs autorités ; & comme leur fen- 
timent fur ce point eft uniforme 9 je me con« 
tenterai de celle du Pere Veron dans fon traité 
de la Rigle de la foyr ouvrage générale^ 
tnent approuvé. Plut à Dieu qu'il fut en* 
•ire ks^mains de tous ceux qui prennent part 
aux matières préfentes ! Cet Auteur , aufll ' 
bien que lés autres Contro veriiftes ^ ^voit 
très bien compris qu'en voulant multiplier 
les artic4es de foi % on rendoit TEglife ca^ 
tholiqwodieuieaux Froteftans , & leur re»» 
tour plus difficile* C eft pourquoi il crut 
que rien n*étoit plus important quedemars» 
qucr les vraves maximes fur lefquelles ui» 
' Catholique aoit fe régler pour faire le difcer»-^ 
nement des articles de foi , d'avec les poincs' 
qui n*en font pas. Je ne l'ai pdnt en ftMH- 
çois i c'efl: pourquoi je le cite félon la ver- • 
»on qu'en oni faite MM. de Valenbourgr 
ces Evêques fi habiles , qui ont jugé cer 
ouvrage iî cofifiderable» qu'ils ont pris la^ 
peine de Te traduire en latiq , & de rajou- 
ter à leurs traitez. 

Voici d'abord la règle générale que pro- 
. jpofe le P. Veron, & qu'on doit regarder 
comme la bafe du Chriftianifme. Duo dt^ 
bent conjuntVm a^Jfe > quo doSlrina aUquA 
fit fidti ^athoUca : altermn , ut Jk revelato'k 
Deo per Profbetas y ^pojiolos ^ fen authores ca^ 
mmcos : aUertm $u fit fropofita ah Ecdefia • * r 
Si alum/n défit ^ [m revcUtio > fm pr-opofitio^ . 



iS * - Ademair» 

JEccleJue , 9U)n efi defide cUv'mà catholicà Cre* 

De cette règle générale îl defcend à d*au-- 
très qu'elle renfernie^ ♦ 

La première eft, NfiBam dôibrmam fmdtt^ 
Mm in verhiyDihfiHferipHrà diverfimode expa^ 

Mtrmâmfidei , id qne duplki defiS^u^ . i . QHtéL 
^ nm €m$fi^ tffe tevelmam i mm» MMff^ac^ 

' tuf ^dei debeêe^e certns ex revel^ione. i. Non 
frof9wMf t^lU exfojim^ feu fenfmi^ firipttP^ 
fA ah miverfali EccUJm >. hoc ipfi qftod mrih- 

Cette règle nous apprend en premier lieu, 
1 ne point cenfumr un kmmiM , lorfque> 

' ^arim les Pères & les Dofteurs , il y a du 
parca^ t^n fécond lieu , cjue pour faine^ 
une décifîon fur les matières de ibi , il ne: 
fofïit pas fe croire autorifé par quelque 
paflage de Pere, qui eft peut-être fiafcqîti- 
bk d'un autre fens, & dont rintelligence eft 
un fujet de difpute ; nais cpi'it faut qw le- 
confentement des Pères. & de la Tradition 
ibit umnime , parce q«e ce n'eft qafr par 

. cette voie qu'on eft aiTuié «qu'ua dogjne ' 

L'autre règle eft celle qu'il rapporte daas 
. k§.4. Ohje^fm ddmà tffe -d^mlrik 

Mùn Jkff$ dtfifiMes de fidt^ . . 

, Ces règles ainfi expliquées ^ il ne s'agit 
^ . plus* 



plus qiief ài^im& rapplicattônl k flSMéiJ 
re prsfeate. Voioas.doac lî Topinbo qui . ^ 
iômîiM rafli6qr tutturel eft ir mue Térîté 
cnleigiiee par rEcûcure & par le confenter 
^ netK MamM». de» S&.f^csb. à» Sl 

un objet de caraétére à être défini. Il n'cft 
[ pas poffibie d'appof iiir cdUe flsd^^ 

autorité moins fufpede que ceUe de Moli-; 
nan Car porfomie xf^ééStViàûk p&» ^iao^^ 
ment cette opinion , & ne Fa portée plus^ 
bin que cet Aui€Ur* . £ccmttH3& qu-iè 
nous en dit dans fa Concorde difpute ly.^ 
Prijkm iiUâ Jemporibm dit teais des Concî^ 
lés tenus tJomre le» Pckq^t^ ) fmjf€ cythiem. 

r$nt feint ad fenlatem ncceffkria...^ uit ver a 
mrim ejmmodi difpoftiimmi rMtio$m fmnain 
haberem feipernaturales, m M ipfet luibiut % ^ 
plfim fetpâmfimûilitffg^^ 

ro ejfsm Tes muntaics » necpte erat.fe^m cogni^ 

MnltaMWHsiUt^mmenumvenkbdt .^^onmm 
Serffum id nm d»cem } ,m cm» yti/m^^ 
oBhs frtter rationes formales feipernatàraies ^ 

ffTéHimf 9 diflingucncû ejfent aSlM 
fmri PUthÊTédu femmi ekecnmm- , vel çertk 

, A 4j Um 
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9 ^ Mtmme 

Mec ita fe habere fatis pro comperto habehit l 
qni Fatm MtifHoSf Comiikiqm 4niiqm evoU 
writy atqUe EccUJU decurfumhis mille centum 
amk aliis amis awjideraru 9 ferle&is cujufyue^ 
ficnli Concitiis ac Do^aribm attenta mentis acte 
ferjfexerit modtm y ^ tempwa in qmbtiSy variU , 
mis xèfttrwerfiis 9 -CiMitmis difpmatkHd^my 
harum rerum notkia crever it. Plus bas il - 
- ajoute 9 O^d fi Pelagius fajffis fuijfet ejufin^ 
'di aUfiSf eo paBo quo ad falsêtem funt necejfa'^ 
riiy fi^enuttfÊrédes efft 9 eUciqHeprmtdemnpof^ 
fi ahfqtie divinâ ope 'y ^ nihilominns affermée t 
wrdms arkitrH pradmi poffe alm aSm wurt 
mturaks ilUs fimiles quoad fiiibfiantiam » fid 
ad fiimem kijkfficientes mmàtia y fortajfe nec 
de eâ can/afuijfet damnât us , nec eâ de re quid* 
efiom euraffet EceUfia r co qmodidnm adfi^ \ 
dei 3 fid ad Philafiphia namralis ac moratis - 
w^ûtium pertineret. 

Le plus zélé partifan de Pâmour naturel 
& des œuvres moralement bonnes > & quanc 
à l'office & quant à la fin > avoue donc ^ 

1. Qiie les Saintes Ecritures n*enfeîgnent 
..^nt ce lentiment. 

2. Qii'après avcnr ièuiHeté les Pères &f- 
les Conciles , on trouve que cette opinietr 
ne leur étoit pas feulement venue à refpric. • 

^. Que fi Pélage avoie' admis des œu<»* 
vres furnaturelles opérées par la grâce , peut- 
être n*auroit-ii point été condamné » pour • 
en av#ir admis de naturelles : maispeut-ccre^ 
« auffi 



ânflî ( car riocercitude doit être égale des^ 
deux côtés) peut-être -^luroit-ir cté con— 
damné pour avoir admis ces œuvres na^ 
tutelles , & exemptes de tout pechc. 

4« Qu'il faut didinguer le tems , & que* 
ce lont les Scolafticjues qui ont donpé jour 
à cœ penfées. 

f. Qu'enfin l'opinion qui tient pour ces^ 
fortes d'œuvres, eft un point qui ner^âF-- 
de pa$ la foi y mais la^ Philofbphiei. 
- Que Ton compare cet aveu de Molin» 
avec les règles de la for» & que Ton juge h 
quoi on s^expoferoit d*entreprendre de. £air 
jre une diéfinttion de ibien faveur de cettr 
opi;iion. Molina a certainen^çjot r.airon de 
dire 9 que fbn opinion n'a pas le moindtt fbn^ 
dément dans TEcriture ) dans les Pères >^ & 
dam les Conciles 9 & que c'eft la Philoib-^ 
phie qui lui a donné naiflfance ; .rabais il au^- 
\pÀt du appercevoir que. la dpârine oppo^ 
lée à la fiepne, eft appuiée fur tous ces fpn-^ 

démens > qu'elle entre dans rœconoHiie^dr 

I a Religion marquée dans TEcriture, qu'eU 
le eftr natejnent enTôignée par unechainede 
Tradition, & que la Philorophie même?, je* 
parle d'une Philofophie épurée , renvec^ 
fe évidemment les fauffes fubtilités qu'une- 
mauvaife Diakâique avoir, introdi^ites*. 
Mais ce n'eft pas k lieu ici^^&developei^ces^^ 
preuves. 



f 

-CHAPITRB ir, 

Règles geMTéd^s fHr ksQmfiiH^^ 

IL faut encore propofér la première de 
re^s dans le^erfiMs ëu P. Verdit. -Nfd^ 
k DumMiS Romanorfim Ponùficftni^ contentiC^ 
in coyporô piifiê^mMici yfitê mMbris Decr^ 

-ulmm ^ Jïve in Clementinis y. five in Extrava- 

aui IN- SEDE Pétri sèderunt , ftiffi^ 
mmsfmt* fëêffdando àni^o fidei' càtholica^ 
^ fen hhIU doBrina efi de fide , qm continetHrik 

qui A Papa qHocméfUt moda l&qkens, efiam ejc: 
eafJ^edra f Hàft fft univerfalu Eccl^a»' £rgo 
êfmd éé ed propâfritMT 9 Éeckfik* Hnherjali 
non propimimr. Brgo non è^' doèirina .jidci 
€^tmoli€M, Addo éûmkêfhfi&m hémttifmctf^ 
tam e£i inter DoQms omnt^% m fi (JhU coh^ 
trafinm déeirét ^ NOVAyo* i^Mr VoRÉft 

ET GENStlRA PERCELI-ENBUS TANQUAM 
K0¥t DOCMATÉS INVfiNlSORf II Cttt Bd- 

larmin. 

Lorfqtie le Peré Vefon patte des Btdkfe 

dès Papes pofterieurs , il fait manifeftemetrC' 
sftteirtiott à celte deBâjœ. En éffer'^art» 
foutes les Controverfes qu'on a eues avec 
ks Proteftans >, dan^ les propcfîtions ' qu'on. 
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j5&* /^ww^iif t ir' 

lèur a faites de revenir à IXgiife , on s'efl: 
toujours borxié àkprofeflioiidefbicluCon*^ 
eik de Trente , & jamais ôn ne leur a de- ' 
mandé qu'ils cruiïent eocçre de pIUs tôué* 
les points diécidés dans les Bulles contre 
Bajus. On a tenu à Rome la même con- 
duite fous^erement Vïtf. danst ces célèbres- 
réunions des feâes d'Oiient dans lefquelle^- 
• . jamais il tf à été fàit.mchtion de ces Bafies- 
Jamais en eflfét elles, n^ortt éré acceptées; par 
tEglfft univerfeBe t& flm'eft pas poffiWé-^ 
de produire des Ades pour montrer r pa^ 
e*ettifte, qu^eMes liaient éré«ft ¥mce r fé- 
hn la forme que demandent nôs libertest». 

Bulles néanmôiûs' font Paniqué raifoiri ^ 
qu'on allègue pour décider efl faveur de. 
Kàmour ihtufct • . 

A cette première règle j'en joins utlé\ 
féconde. C'éft qu*6n né petit dire qûlinr 

doâ:rine foit condamnée par une Bulle, lors« 
que le fens de cette Bulle fur cet articl&n^efir - 
point clair 8c déterminé; mais qu'il eftpris 
cHiFeremment par différens Auteurs k& co-» 
h à la^2Ce de l'Eglife. Ea raifôn de cette^- ' 
règle eft évidente ; c'eft qu'à fin qu-'une- 
àbâtintf foit de foi > & que la doéhiné bp^ 
fùfée doive être regardée cômttie une erreur- 
cdndaititïéè V cëttb c<hicfeflcihati6rt doié êtrè* 
tonftante & reconnue comme telle par toû— 
wrEglife. Or dès'quily âdii pârtagefupr , 
le fens d^ia condamnation | cela^n'efl: pîusU 

A (U ApgloH 

t 

t N 
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IZ Mémoire .. . 

Appliquons cette règle à la matière pre*- 
fente, Vâictles propmîtions condamnées 

p:.r la Bulle de Uajus qui peuvent , y avoir 
rapports 

La 2 2. Cum Pdagio fintimt qui textwn 
j^pojfoli ad RmMos z.( Rentes qu(tlegemm$ 
^habent natnr aliter c^ha legù ftmt facmnt ) 
lelbgum^ de gemibm fid^i^^aiiom. wn. hfjf€^^ 
HbHS. : • 

2 7. PcUgianHserroreJldicerC f ijMdUbemm 
ârbitriftm valet ad idlnm peecatum vitandt^m. 
^ ^ T^jXHmPeUgio fintuqmbomaliijiiéèdnéUHm 
ralis X hoc ejl , qmd ex luuwr^t foUs wém 
Uim, dncit , agnofciî^. . • . . 
^ .d2 • Non niji Pelagiam errbre admitti potefi 
Hfns aliqpiis liber i arbitrii bonpu ifive non mains., 
Èt gratU Chrijii injpêriam facit qui ita Jimit 

docet. 

8Aon «> JEnfîn la 25» qui efi la plus fameufe de 

nTunîer^^, .toutes : Omnia ofera infidelium funt peccata^^ 
cerrepro- ^ Philofophorum virtHtes ûmt vitia». Il y au* 
en fait roit beaucoup de choies à dire lur Ja con- 
^^ '^^^13 damnation de ces propofitions; mais pour 
96^ éviter là prolixité, je me bornerai à quel- 
ques remarques. - 

La pi^emîére ell, que toutes ces propo- 
fitions ju Tans en excepter la dernière,- ont ét^ 
condamnées-, non pas à.caufe de la dodri- 
' • ûe qu'elles contiennent , mais à cau/e de la 
jEnaniére dbnt^la doârine oppofée y efttrai* 
tée.,, fr opter acrrhitatem. cti^Ju:-^.. C*cft ainr 

.fi 
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fi que le 4it Sua^M^ufutfiiit; de quelques ime-s 
^ de ces proportions^ Ik'slogfm^èi^. i.m i4r , 
Mais Vafquès ^ trakç expççflfement ce 
\ point. Commeil fouti^qttei'bjiiie peut 
re de bonnes aiâions mojales fans.gracei il 
^s'objeâe la BuUe ik BAmhSc il emplotç ua 
.chapitre entier pour y répondrç ; voici ce 
qu'il remarque d'abordt Fmim^^Mktétm 
hamm propo/ttionum ali^uid Qbjiar.€t JeptenHf 

gratta 9 obêjfet etiam opinioni quam ficuti fa^ 
.WHS de vitioriatMaiioMm» qumn tiiâmtitâ^ 
didit no/ter BeOarmims. At, ille noverat pra^ 
.4Uâam damna$ionemy imk ^ âcc^ffiaitemUlms 
,quétm infertUs referemm^ namipfi LovamifuH 
^ tcmfwcqua Côf^ntionesinter doSlares ixarta 
jmermit^ Xma ptéediBa BuUa édita ^ fir r 
mata fuit. £t un peu plus bas i AddfFxa^ 
€ifcnm Tokiftm > mjlra Socènans ReUgiofUm^ (fr 
foJlM EûmoM Ecclejia Çardmafm ^liit^i^ 
flMffiRfs cum^de hacncmyenif dum effem 
Roma^ in eâfmJfefemmta ^c^éjUni^ 
/ia itiam nrimmx fate atêxiUo gratid^ per Chri* 
fiam vinci pojjk,^ a,Hf vit arl fine peccato j ^ ta^ 
' men ij^fe a$m^m apofiaUca, Greg. XIIL Lo^ 
vanium mijltisejiadsûmpçnendaslites de hacr^ 
îmer XéfeûJ^os yf^ ut Çjm^ii gr^edi&m Bnllam 
fib pmmbHs fHbmijJe rçcipi* ^ '. ^ • \ 

. -]&nruitei^ea^ 

les propofitions <ju*il rapporte ont été con-. 
damnées» ^mtiêâdy^-iX/pras^^ 
JmcJemfUi0t^quatffr,Jid^Hiki appofitoi^^^ 



rQrêS^ffMt^ fametiamiHCufaretiêt qmuf^- 
TH hm^éim opMmm TT^ùmifié 




fr€d$ctam carferet. ^ ' 

m iff. S àit encore : SenJkm^tmfHf damnathm r 
^ frofU à me explicains eji , cont$iU cam Hù^ 

Falatii commtàr ^ Theologus ejfet anno x j 8tf 

n^Êmmiffks fuit y eHmtj^He proi^avh^germa'-- 
mmejfedixiiy propriâi]$ienHmHfHbfcripJtt^c^ 
ftibfcriptionh exewplar apudme adhuc ej^à 
On nemanquewf^as dédire/ q^fitc^ 
inéponfe peut être appliquée aux autres pro- 
' polkicais relie ne peùtcoft^fitrà Jr Itf. ^qnt • 
' regarde les actions des infidèles dansc laquelle 
m ne cenftire nuUement roj^ibion pppofé?;- 
Je conviens que danspluueurs éditions de 
cette fiuiieoa lit la proportion teUe quénous 
Wîvons rapportée rians aucune cenfure de To-i- 
pÎBÎoaoppofée^ Maîsle Cardinal Noris nous** 
apprend que la plupart des auteurs la rapport- 
v^B(K^ tent autrement.^ Jb^rnnk UU prop^th 
M^./. Bmipkrifi^e redtmry prkap^k^oà Sfiit*' 
yio, hoc paSa : Et odPeUl^iàmJnfHm rejkiendS'- 

^ccatay Philofiph9rtfm viumesfym vit ta. Èr 
fma^ appjttièr tm^tèp^à^ÂttV «eC^ditial'ap-' 
' pbrte Tautorité dr Turien Jéfuite , TraSl. de 
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édiquot mss. cptas ego' vidi. C*d(l pourquoi 
le Cardinal Noris conclut : InfriniU damM-^^ 
ta eft iÏÏa propofith cenfiiram PcU^ 
giamJm-miffiûfafMr negantcs omni^ofera in» 
fidelifêm ejfe feccMa^é' CeH(ktâ§^ pmi^ 
tus in BhUû fsù^c fat et ex iis (fft^ Oftti^tàitHS 
M0M eMiUf'Junt. 

' hz leconde remarque eft , que quand mê- 

itie cette propofition fe firoit fans L^additibû ' 
, àont nous avons parlé,- Ite âûteurs porte-- 

imtiît ùbt flfffaré qu'elle aVoit plufieuf s fetf^- 
V & qu'elle avoir été condamnée dans unfetiS 

éiffcrctst de céhxi dont il eft queftic»!» 

• Lerf uns Tenterident des bonnes deuvréi ~ 

a été. condamnée en. ce fens ; parce qu'il 
eft ktûC qu& fâtns gra^e on lïe poiiTe fairè 
certains biens, comrtie de dbftrfer l'aumône- 
aux pauvret ,^ ââtdn bouûe' mênie 8è 
quant à l'office, quoique /afriais fans grâce 
dn ne faiTe cetté ^jSdôû potit utie. bonné fin> 

c'efl: -à-dire, poUr Tamour de Dieti. CeftAme; 
âinfi que Fromond Trofeflfeuf de Louvaia^^"** 
prend cette condamnatiorl. Mr. Steyaert 
eft dans m pareil featiment» comme pei> 
ibnrie*Mit rte Llgndre, auflî biert que d'au- 
tres Theçdogiensque nous ràppôJtterôns danà 
la fuite: ' : r -^ -'^ 

* • EffectivettïeiîC forfciuè S. TlîoftiSs pârlc ^ 
<fcs vertus & de raccomplifTement des'préf^ 
ceptesril parle fulA^at cëttç analogie > coqu- 
ine 
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me on peut le voir 2 2 . . qiL ,| 8. 4. tf- ad ' • 
'& I* 2. ioo..a-io* ' • 

Les autres entendent • cette propofition 

des oeuvres même iodeliberées > comme fî ! 
elle marquoit que les premiers mouvement i 
de la concMpircence,auxquek on ne eonienc I 
huUemèrit, étoient des péchés : erreur qiie les 
fouverains Pontifes ont eu lieu de profcrire* | 
\ caufê de ropimcm des Proteftans touchant 
la concupifcence.. C'eil un des fens dans ^ \ 
In Cor- lefquels le Pere Macedo CordeEer croit que j 
cette propofition a été condamnée- | 
* Les autres enfin eptendent par le mot d'i»^ 
fidèles ytQWs ceux qui ne font point baptifés. ^ 
£a ce Cens la pro{K>ixtion eft aufll très con? 
damnable. Il peut y a voir des oeuvres très 
faintes r & dans les Cat];Lécu menés ^ & dans 
/'tous ceux qu'il a plu à Dieii de toucher 
par quelque impref&on de fa grâce» 

On reconnoîtra que ce féns n'eft pas fx 
extraordinaire qu'il pourroit le paroître d'à? 
, bord, fi Ton fait réflexion que c*eft Tufage 
î de TEglife 4e n'appeller fidèles que ceux . l 
qui font baptifés. Lorftjue les faints Pères 
parloient de rBuchariAie en .prefence des 
Cathécumenes ». & qu'ils ne vouloiènt pas 
expliquer de vaut .eux ce myfl:ére> ilsavoienc- 
coûtume de dire 9 Nbrmtfideks ^ c'eft-à^ii-» 
re 9 il a'y a que les baptif6 qui le connoif^ ' 
fent. 

S. Aoihroife nous déclare que Tufage de . 

Home 



Digitized by Google 



fur P^amofif naturel. 17' 
Rome cft d'appeHer fidéks les baptifés^ &om.îii^ 
la raifon qu'il en apporte eft fort remarqua- la^ti, 
ble par raport \ la Cbnftitucion. In Chrp- 
flUno enim vero frkna fides. Ideo & Ro^ u&ifdt 
métfidekrdkmtm' ifiiinptifati/knt. S. Gre^Ba^an* 
goire de Nazianze dit qu'un Catécumene^ 
M peut être appellë &dée jufqu'à ce qu'il 
ait reçu le baptême. Sr Jean Chryfoflome Hom.24: 
difti^ue les Cathécumenes des fidèles, ^^de"^ 
Tertulien reprend les hérétiques de ne les ^ixCer. 
point diiUogaer» " S» AuguiUn fait la 
mediftinftion. Enfin de nos jours danstou-^**'^*^ 
tes les Oixioiinances & Mandemens des 
vêques qu'on addrefle à tous les fidèles du 
Dioceièy 00 n'entend par fidèles que ceux 
qui font baptifés. Car , comme dit faint 
Paul : jQuid emm mihi eji de his qfù forts funtt 

Comme le mot de JîMes jkhn Tufagede 
TEglife , fignific les baptifés , il n'eft point é- 
trange que le mot d'infidèle^ qui lui efl oppofé». 
ait été pris pourtou&les non-baptifés, quelque- 
mouvement de grâce que Dieu leur ait don-» 
né. Et il y 2 lieu de crc^rç que le Pape enr 
condamnant cette propofition^ n'a voulu coii<^. 
dïmner que ce qui l*avdt déjà été par le 
Concile de Trente contre Luther, qui a voit inAïïttu 
ftmtenu que ce qu'on fait fans h foi juftî- 
fianre eft péché. Melandon avoit enfelgné 
la mérae^ erreur in uépolog. Confejf. ^ngufia^ 
na, Calvin > Ui?. z^Infiii.c^z. Bucer lib. 
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»8r Âiem&irf 

Tridenf» Avant mêm^'^eot hérétique m* 

voit certaines perfonneé /quiayoient enfeigné 
cette erreùf daos^dite tenmA qvA\ pfuvmt feiw 
* vir à déterminer le fçô^ de k condamn'atiott 

mm di€efrfifm^^pAd àmnk'0pirmiè ihfidiitmm 

non baptifatorumejî peccatum ^ càm i^s non Jkr 

ce pafllige les infidélés (<mt les non-baptifc»^^ 
Guillaume d' Auxarre, XHûn ét, Citôâit»if 
Bradwardki & Almaïn rapportéDt la ibèr 
me chofe.. ^. 

'C*eft atiffi fe km qv^mt ^btïno au* But^ 
ks de Ba}us, Contenfon Donninicain Tew«> 

5. il 8. 2. Macedô^ Cordeliér'iiii^^Cof^^^ 

z/;;^ 1» de necejjitate gràLtt<z. Havermaiii^ 

Theolûgfefi à€ l'QVdie de Pf^niofitrÀ dtn^^ 
{on Tjpr&cmiHm TheologU fnoraUs fort. 2. r^^- 

6. $r«5« Le GàiNimal' NcMfft Augirflîm>0i«^ 
^A^. ^* 4* S« La Fàcuké de Louvaior 

I». MAïKxîil preltnté aiix Cmlmi» 
f de FInquifîtion pr depumos L^v^ienfis^ 

bantùe, dcKine trois fens à la cofidâmnatioA^ 
- • portée par k Bulle- 

Le P. Bagot efl: un Auteur fî fameux &* 
â!? ^ ^ TalFake du Jèiiëmfme » qu'it 
cft important de rapporter ronpafiagc entier- 
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ptr atmur naturel. 
troEiéire diligemâiS'y id 

pHtatiomm reqmreret ;• fed eâ ^ero épk^ vir<h 
wda$ù ^ in &^jiHgH^mThieêiogùYpimspi4 do^ 
Urina verfM<^ cndanty ffifficere poffï^ty pra ck^ 
Hgmdh êfrml^fês JMrHm Bajf^ 4 
fummis Pontifie iSus darHnatAYHm.. . . . ItU 

feecata ér PhiUfiphomm virtutes ^ùuia dkm^ 
twr 9 m» inm&rkh prohihaa efi ^afdcm ob eau* 
fiu, fMnerkim quia peccata pro cnlpabilibm 
defoSibuS' fumi filent y cnju^modi omnia ope^ét 

Pour ce fens le P. Bagot nous dirpenlê» 
bien 4e le fuîvre. Car il eft vifibk que 
cette expreQion> peccaté^pro cfdpabilibHs 
feS^ms fnmi film ^ fuppole cju'it y a cks^ 
péchés que Dieu n'impute pâ^, ce qui nous 
'jsxxt cbœ h dbârine mofiflraeQfe du péché 
.^hilofophiqce. Voions donc le fécond feiis 
.qufil ï^poite xTim quia infideks m$ rsr^M^ 
uUiguntur haretici , Catechumeni ahique aut 

.ni, qm tameHpraveniente aliqua ^ati4(fr d(h 

MfiAif ilikiî ifiifMlftt AtUâyàa ê'tt l ic a Ê^ /âdiiim 
ti 9 hmim opus ^ quo y cliquas patios impûm 
etreM ^ mi ju^ficammâ graiiam ^ J^^^ 
mam, facer^ pôffiint^ 

L'autorité du Cardinoi Neris eft trop 
^confiiknible pour ne point rapporter toK 
£ ce qu'il dit iun cet amclie. fyfiandâë, 
^ mjiddes- Mifm^ alius bom cUcere ékt 



zo Mémoire 
quos M Déo promweniHry qui profeEla peécof^- 
ta ejjè non fojfnnt.... Bajns vero nnllos aSius 
bonos ex Deigratia. ab infideUhm fieri vaUbai^ 
€0 quod gratiam tanium admttebat SpiritHi 
,faf^i ifmabkéMk in anima j ^xh» m x«m 
fideli non inhahUety hinc orbUratM' nalLmn in 
todm divin^t graiia aaxUmm repemi, . Ho^ 
tumteftem appcllo Fafquem i.z.djfpHt. ipo.^ 

Enfin k P. Henri Cdtriâe traite ce point 

de la Bulle de Bains , à fond & en ce fèns dans 
ion 6. Prologomféne qui eft de 43..pages.r , 
La troifieme remarque eft» qu'on ne 
peut point dire que les fens .qu'on vient de 
•donner à la condamnation de ces propofitions 
.foient contre i'efpi it de cette Biillcj. elle mo- 
rne au cûntraiile déclare que , parmi ces pra- 
poUtions» il y en aquelques-unesqu on^eut 
:foatenin Ce feroit par conféquenc aUer comne, 
.fon intention^ que de refurerd'entrerdans la 
«difcudion des (ens qu-eUe a condamnées. 
Voici les paroles de la Bulle : Ouan^qHO^n non 
4$uJIaaUqm paUa fujime^ poJJintinrigont^proM 
^io verboKum fenjh ab affèrtoribus intmo. c. j, 8. 
. Je fçais qu*Qff difpute ftat la. niàûieie de 
lire ces paroles dans la Bulle. En ks lifant 
.Êins virgiiie:» 'comme nous venons de les 
rapporter, elles marquent que ces propofi- 
cûons peuvent être foutenues en rigueur & 
dans le propre fens des termes que les Au- 
teurs de ce$ propoiitions onteuen v^ie». Or 
Ji. pfli-oît . que . c'eft la vraie manière de Ics- 

lire 
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lire & de les entendre: & cela paroit i. par 
les lettrés du Cardinal Granvelle , qui fut 
«lui qui gérât toute cette afEire, ^, Ja- 
yr çoit. Oit ce Cardinal f fe puiffent en ri* ^ 

gueur. interpréter en quelque fens pour les 
M exculer. 2. I^rb lettre cb Morillon à c« 
Ordinal. 3 . Par l'A<3:e de la réception dfi - 
cette Bulle dum h Faculté de Louvain. 
4. Par Fautoriré de Jan(ônius> de Cunerus 
& d'autres* On pc ut voir furcda le P. Scrri 
Lib. ^.Hijl. Conffreg. de jiHxUiis^ Conten^djL 
Stêi^y ÈJv. 8« dîff. 1. c. I. fpec$d. I, é' dijf. 
z.c. !• & la féconde partie du livre intitu- 
ié Bajofêa» pag. ijf.^ feq^ 

Mais quand même on placeroît autre- 
ment la virgule» ces paroles fignifieroient 
toujours qu'il y a de ces propofîtions qui 
peuvent (e foutenir en quelque manière^' 
quoi qu'en rigueur, & dans le fens de l'Au- 
teur » elles aient été cqnd^moéesi» £t par 
confequent, loin qye ce foit s'oppofer à la 
Bulle, que de chercher ces fens dans lef- 
quels elles peuvent ie ibutenir , cê fèroit 
au 'contraii'e aller diredement contre ce 
.qu*elle nous dit, que de refuferdefe faire. 

La (xtuation niêiiie où etoit alors l^JBglir 
k ne parle-t-^lle pas clairement en faveur de ) 
la dodrine que je foutiens.? Car qui pou- 
roit croire que Rome eût voulu ,profcrire 
\ n fenument^qui avoit été foutenu comme 
la do5èrine àt tous les S$. Percs par kbien- 

Jieu- 
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^ iieureint iiSârtir de Rochefter, qui yenoït de 
rucher, répandre fon fang pour la caufe de TEglife 
^omaine^ -Qui potiroit croire qu*^e eut 
voulu profcrire un fentiment que le célèbre 
Cafalius, un des Pères du Concile de Tren» 
te* venoit d'établir fi fortement cinq ans 
avint ia Buliey'dani Àa*' livré dédié aux 
Légats du fouverain P^nfife Préfidens di<i 
Concile de Trente'? ' ' ' 

Quatrième remarque. Auflî depuis les 
Conftitutîofis nVt-on pas regardé c« Senti- 
ment xomme profcrit. Les Théologiens 
pofterieurs n*en ont point^lé comme d'un 
point de foi , & fur Ifequel il ne fut plus 
permis de penfer différemment. Mokna» 
qui a fait imprimer fes ouvrages depuis ce 
temps4à» parle néanmoins jtput autrement 
iur cet article, comme nous Tavons rapporté. 

Joannes Pollanterius à Caftro Bononienfi 
idont le livre eft de Tan 15^9. Ouâmmm ad 
frimum, dit-il, #» 2. difi}/^l. (c'eft-à-di- 
•re, fi c'eft la foi qui dkige l'intention) 0$$^ 
dco éUcliftare m iugativém fartem: bon a vide»^ 
tmr êfmêJm mon hàbe$i^m fidem. Il tieift 
un fentiment diâferent de celui que je fou- 
«cleos^^ mais de^piel ton parle^t^il 9 nêêdeo^ 

/ videmw. Eft-ce ainfi qu*on parle de points 
«définis. Ëfiius parle à peu près de la même 
V manière. 

Navarre dans (on IM anuel cl: ap. x 7« num. 
2$o. s*explique ainfi : O^im qp:^ videtur 

m 
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lejfi S. AiigHjîim (2r dioYHm antiquorum 5 • ' . 
quam fcquitHr Gregarim Atimintnfa mi.m 
cjHam mclinat S. Thomas (1.2.^. Uop. ^t, ' ^ 
60 & S. Bomivem$fra (m x. diji. zS.) 
qnamque munit ibi Major 24. argument ps y te* ' » 

i;?^ neminem pojfe filo arbkrh & c^njcurfiê J^cà 
gênerait ^fine anxilio ejus Jpecialiy etUm mora* 
l\tw tamum hem oper^tri. 

Le Pere Fraflen : Negatham ^^^^^l^^^l^ 
* partem fropsigiwn non modo Luther fis & flw^ dirp.t. 
res alii h^gretici ; Jed etiam non nulli 
bCatholicis» m Greg. uiriminenr 
fis m 2. (tifi. i8. CapreoUiS ibU. Marfilius 
in q. zo. qmbHS Jub/cribunt aUqni re^ 
€emiores aJferefftesPhiloJophorfmgenriliwnvir* 
Sûtes ejfe vitia ^ folamque Jidei abfentia/n fu^w 
jceroy momuiak^dcÙsmo^EKA verajim 
feccata. 

Le P. Fraflen prend un (cntiment diffé- 
rent , mais en difant fimplement : Hn^c eji 
communior & tutior ajfertio ^ud Daâores ca* 
tholicos. Il rapporte dilFerças lènsqij'Qnpeut 
donner à ces Bulles de ^ajos» & quoiqu'il 
regarde lefîen comme le meilleur j il avoue /' 
que peut-être les autres pouroi^ y coûve- 

Vlïï i forjîtan accommodari posent. 

M. fmxl%eolQj[pr$im eadereuuamtmsfm p„ ^ , 
fjt Jentenîta. Il ne cite pas feulement les Bul- 1 u. ^ 
les contre Bajus fur cet article 9 non plus 
que M. Du Hame). 

£nîin Dumcts; Nota quod homo finegr^U 
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24 Memmre 

in Ca- aUHdifot^fialiqHodo^HsbonHm moralitercxer'- 
ordîn. p. cere fecftnoHm Cûmmmem Theologomm Jèn^ 
'•^4- tentiam , licèt aliqm fecm fentiant: hoc enim 
; fum vidtmr ejfe fnpra nature vires. De bon- 
pe foi quand on regarde un point comme 
défini» en pârfe-t-oa de cette manière $ 

Enfin la dernière remarque eft, que nous 
. avons de très expreilès autocités pour mon^ 
trer que ce fentiment n*a point été coadam- 
né par les BuUes de Bajus. 

Dès le tems mcme de Bajus nous en a- 
yons une preuve, 

La Facuhé de Théologie de Paris en 
1^60. cenfura i8. propofitions de Bajus 
entre le(quelles la 7* eft-celk-cy : Septima 
fropo/îtio ejl ^ Uherum orhitrifim hominU non 
fotefi ahfqm Jpecidli auxUia gratis Dei vitare 
peccatum. Vnde fit m omnt opHS homink furc 
infidclis Jtt peciàttm. - 

C E N S V R A« 

Hujus propojftionis fecunda fars eji falft> 
fjr ex priore infinmr. 

Cette Cenfure de la Faculté donne un grand 
jour pour découvrir le fens de la condannt- 
• nation de la même propofition faite par la 
Bulle. I. On ne <:ondamne nullement la 
premier partie 9 qui marque que fans le 
cours de la grâce on ne fait jamais d œu- 

** vres 
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Vres exemtes de péché en toute manière : or 

c'eft dequoi il eft queftîon " maîntenant. 
%. On condamœ la féconde partie i mais - 
dans un (ens tout différent de celui-là , tels 
que (ont les fens que nous avons rapportés ; ^ ^ 
car on dit> Jècmda fors mdc inJcrtHr ex 
pmre. ^ • : • • 

* Mais fans cherchèr de nôuvèUes [)reùvé$' 
de ce point , il fuflSit d'apporter rautoritédu 
Cardinal de Noris qui eft au deifusdetoutf 
non feulement par fa grande érudition; mais 
encore pïrceque (on livre a^ ététrois fois dét> 
feréàrinquifîtion^ & que trois.fois il en 
eft forti hors d'attéinté ; & parce qu*epfîa 
ce favant homme a écrit fous les yeux de 
^omet & a été élevé après (es (écrits à 
dignité de Cardinal. Il affeure que le fen- 
timent de Grégoire de Rimini 8c de Ba- 
(île Ponce > favoir qu'il n*y a point d'a- 
mour naturel» ni de bonnes œuvres exçmtcs 
de péché, quant à la fin, lorfqu'on n*a 
point de grâce 9 qu& ce fentiment, dis-je« 
n'a point été ebndâinné , & il finit en di- 

Icgis etiampofi editam Bnllam contra Bainm 
^tndkwr jpalam fU m reSo fenfu accipipojfcf 
à qno procul fmt Baùu , mde merito eadem 
Thejîs ah ji^ojlolka fede profcripta fmt. Hoc 
Autem fujim profecmus fim , non modo m 
Jll^mkrm Jkmms Pmijîces ac mféures^ m9 

B 'ipfm$ 
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)^am Cathçlicétm Eçckjiam,^ • dum illa vert4 

peccafHm tflj explicant fidç (^iJHâna y n^^ 
jU iratme fa^^^^'i datnnau Baii propofiîiom^ 
vertm eriam m Jktis moUJ^^m quorHndam 

HUm fr'opoJîtmèM Àbfqsie fep^uumy qm$ 
Joutes, f0i monfiravi y difimUionç d^ifsuan^ . x 

Ejen n'éft plus clair % pi' plus dé^ 
cifif que ces paroles > & la maaiere pleine 
d'autorité dont parle ce Caronà! mérite an 
furément qu*on y faffc toute forte d'atten- 
tioo» 

Enfin Tautorité des Théologiens quront 
Ibntenu publiquemi^nt cette, <joaiine depui^ 
les Bulles contre Baius eft une preuve au- 
thentique qu'elle n*a janiais étç condamnée: 
nous allons en rapporter quelques, unes danç 
dans te Chapitre fuivant* ' ^ — 

Par toutes ces remarques il éft vîfîble 
.qu'on ne doit point fur ce fujet être, açrêtc^ 
par les Bulles contre Baius , fi Ton vent; éh 
^uger fujivant les véritabl» r^les;; * 



• il.. » ♦** 

• • 1 
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CHAPITRE m; 



iîi?W^i gemraks fwr le fèmimem de la Tror 



IOrfqu'il y à ùhe chaîne de Tradition' 
j fur une doârine; lorfqu'on trouvé cet* ' 
deârine énfeîghée par le côhfçiitemfen^ 
des Pères de tous les fiécles,' lorfqu'on voit • 
même une fuite dé Théologiens qui le fou^ 
- tiennent 5 jamais il n*eft permis de la con- 
damner. Ceft un point de foi que , -Si^ïi^^^ 
emnes in fidei dogmate errare non pojptnt y côJâ, 
, comme le ditMelchior Çanus. Et encore; ik, f>^ 
In cxpo/itiohe facrarHtn litterarum cammHnis s- 
mrnum SoiMorHm veterum imcUigentia ceT'^ 
tiJJhnHm orgHmentkm Thealogo pra^at , ckm , 
San£lor$m omnium finfm Spiri/us JinSti ipfi 

' Une féconde régie qu*il eft neçeffaire d'é-' 
tablirs €*eft que , comme dit auffi ' Mel- ^ 
chior Canus 5 Ecclefiaftici anthores etiampKOr 
iMifflmi nm eodem gradu dr Uco fum omnet. 
Lorfqu'il y a des Scolaftiques qui font d'un 
dvis I & queles faints Pères 9 auffi bien qu'un' < 
grand nombre de Théologiens , font d'un • 
autre » - il eflf hpi^ de doute que ce dernier 
parti doit être préféré. Outre tant de qua- 
lités qui relèvent les Pères au delfus des 
Théologiens fcolaftiques , c'eft que les Pc- 
' B » ' res 
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tes ont parlé comme les témoins de la Tra* 
dition; au Ueu que certains Scolaftiques ont 
puifé dans les livres des Philofophes plu- 
lîeurs de leurs fentimens. * . 

Faifons Tapplication 4^ ces régies» Mo- 
lina dans le paffage que nous avons cité^ 
i^onvient que ropimçn qi4. ^ept pouç V^j 
inour iiatureï & les i œuvres fan^ 1^.^<^€ 
cxemtes en toutes manières de péché , efti 
«ne opimon puiféedans la PhUofoplue* ' Bil^ 
;ce point il eu évident queMolinapenfejuf- 
te; mais il va plus loin ^ & prétend ,que tou- 
pie cette queftion eft une queftion de puré 
Philofopliie^ en quoi certainement 4 fi^ 
^trompe* 

Les Pères qui Vont traitée en ont parlé 
Vomme d^une mariée qui étoit de leur re^. 
fcîts conune d'une matière où il s'agit pre*. 
mierement d'entendre le fens de rBcriture 
dans ces paroles de S. Paul : Omneqmdnon 
gjl ex juk fcccMm ffi ^ oiï ce grand Apôtre ' 
déclare qu'on pèche toutes les fois qu'o{\ 
n'agit point avec une intention droite ifSç 
éclairée ; & marque d'une manière abrégée 
que cette intention > pour êtiae droite Si 
éclairée > doit être conduite par un efprit de 



. 1. II s'agît de connoître Tétendue de la 
foibleife & de la corruption de la nature 
tombée , & le befoin que nous avons de 
Jefus-Chrift pour éviter le péché* 

' On 



fur Pamofir natfireL 



î9 



- On peut donc juger > (uivant les r^les de 
la foi , de quel poids doit être fur cette ma- 
$jéxt le feotiment des SS. Pères» fuivi par 
un fi grand nombre d'autielirs même mo- 

ConMnençons cette chaîne de Tradition 
par les Auteurs de nos jours i pour remon^ 
ter de (îécle en (îéçle jufqu'au tems mêmè- 
des Apôtres* * ^ 

- t. La Fatuité de Lottvain dans les Arti- 
cles Théologiques pre(êntés au PapeInnoCé 

"XI. 1*40 1^77- • ' 
• ' FundamentMc ai: primarium legis atcrn4 
moftdoiHm eji : Diliges Domintm t$i$m ex to^ 
tQ corde tuo y^proximum tmm ficut te ipjkm. 

z. Voeem j charitas , tametji aUqm Sca^ 
iajiici accipiant^ pro JbU illa dileElione Dei 9 
^ 'tfm efi ^nojira cum fo^ per peecatcrum rpnijfto* 
nem^ anuïHiiâ ^ fanons Ân^uftinus ♦ ^ 
Patres eam Jkmere fokntprùqmvisjkpremiho^ 
m^e^à propter fe dHeSUmè. Quafi vero > if^ 
^uit uiagujimmy aUnd Jît.bom volmtas qMtn 

y Hinc idem p^ÛHS DoElor SJimguit chét^ 
rkât^ naiémiHinrifjâiityàdàkam^ robuftam^ 
ferfe^am; hanc diépUcem y aliam prafentis^ 
édùmfmmra vita ; diftinSh firequenut 
fUcet etiam fan^o Thoma. 
. 4» liaque charitas & ctt^ditas generatim 
fitmpta non Jknt aliud y epikm bon a mala 

v^tmas % Sm^Jma& ntaUtadix$ quartsm 
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^ 0 Mtn$me • 

hi€c filos^lfis^ dU froftm fojjîijilosimâs 

5. Omneojtmymflwjl?0nHm^^X^nevef 

ritate procedere^ ac fer ipfam referri, in Vçr 

frnElus, (fi lonfis qni de radice charkatk 
Curoit. 

Nota B en e, 

gri bUmii y qm Facidtam facr^ I^Aftmi^ 
députai Eam^egermt 9 mot a ffikfpecùllvdijjh 
fdtas y . quamtdU$ipmt di^i^d^êêti » oby^à 
déclarations temris fe^féenùs. . 

£jllINBKTI$SIMl . Bv£y£IlfiNpiSSIMt 

$AfR^ TUokgiaDoEloresaTM^MFÉ^ 
fHÙatfi^ JLpvanim(i ad, j^Jiolica^ Sedem ,dcr 
piiad imelligunt cmamnçfÊUfmK ^tkfdmtk 
Qmne opm , (le^nè kf^mm M ^ ^ ^ veniakex 
quidmJn ko pecchm % ém^ tx^ tétk jcbmimÊ 
(generatm fnmpta) frocedere aç per ipfam 
Tiferri in DomkmmPoimy Enrimnim iJ^ii 
gnufii dfibifim ^ an ilU cenfiat opéra , <jfiitper 

ffféfritatofi mm feJvTf^m ifkJ^m»^ m9q^>^ 

ejfe mor aliter , feu , Ht fa^^^M ^^ùtgtffiims 
fiiiHft ^x^^iabon09 : - '/ . * / . « 

Qmfti frafati J)oBoret fevertmtr r<^l^• 
dm, $ . j/Z^ Jf^V e£oji,Jèpror/ifs aliennm i 
ompnpopYofitentnr "f^^nria igpém mfiray Jick iflà ' 



I 



fir £ amour nMm'et. , 

Htc omma prgéentMt Ji fentire m - docere , 

de fatie^iai c/^z6. zy.ifi^fcmkimo \\ ) 
Enchiridiiy in iJk 4. cmr4 fluii^ 

mim y ac m aliis tocis. ' ' 
-^^.ftà fatisfaSbim fuîjfe EmmM^pmis Dami^ . 
kif^ Àc Ukfnm prajlitilfe arfkulwn retukrfifjf 

•'2. Le ^•Nourri Bènedidin dans fon Aj^pa- DfiTerta; 

ment d'Alexandrie : Orna vcri Çlemens j nti 

fine qua yiM9» ffhritmUm. vivcre nuUm potefi^ ' 
0tijuf h viti^mh nifiddihiiie:ipimnUbti trahi in 
$Xitiftm ^ ei mortem affmriy indt^ fiite <clUgiâ 
êujufais gtffiUk^kSinÊÊm^ qnandoqn^im bahwr 
mnejl iUins finis ^ rcvera feccare e^çmaiam.- 

yi^ncfmnrip^^ . 
Hnm^ qukm adverfks Pelagia^QS atque in ftim^ 
$$ùs ContM ytdimam éaemmn tm^ami^^^. 
qpie propngnat , qnis inficias iveriti' 

i 3 . JVk«» St€ji^^ 4MiPotie qu'un ixifidek 
pèche dans toutes Tes adions , mais il nie a^SS 
que toutes les aâions d'un inâdele .doivent 
être appellées des péchés 9 parce qù*il pré- 
tend que k défaut de raport «d^s aâions à , 
'g$U| bim Kàd»' injiuvaû î^ui qui 

B 4. agit- 
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agît, maïs non pas rendre mauvaife Taftiorî 
en elle même £1 i^Ue^ft ïxmoit^x offich^. ]} 
éxclût Tamour naturel , fiç établit nettement 
la verkédont il s'agitw . . ^ - ^ ; 
tanm . 4* Le P. Henry de S. Ignace traite.,€i^ 

rZ\i. F>^«^ ^vec étendue & .d'uw iWM^ %^ 

^^.c^^lailïe peude chofes à défirer. 

5« Le Cardinal Bona dans loaLivi^des 
fsrindpés de h vie chrétienne dit plufîeurs 
choies qui ont ra|^rt à. ce point f & 
doivent être remait|uéef av«c foin, i Voici 

jwndfv ce qu'il dit parlant des fuites du péché ori* 

s* na y m qui fropria nfoluntate in Jùperhiam dat^ 
mDemndtfir$A^ éà.ea.definmfit i fir qfik 
Ubero arbUrio bene iiti mluit <^ cUm pojfct » 

wpertetj Mt credere in Deumyaut t^perari^fsf^ 
urDetêmp jm^Hére^iifiM:c0gitânmq^^ 
, mfiffratia & miJhkardia Jivi»4 ipJum excsM 
& ffé^eniat. Hmo igkm fibi rciiSusàm^ 
ris fui pondère ad fi ipfum convertitwr , jîbiqm 
fdi incidfans» in Jè témq$$amm cemrore^uieJcàM. 
àfÛqMç minam tmnes Chrifliani hanc veritatem, 

teneperciperenti, nom Jifeca^ivos^ejfefêé 1^(6^ 
féccati (ir nd onme itmmr htepe^y agm fièrent \ 

^ abcQ miqHc OHxiliwn contimêà. & fmmtP0:^ 
tim peterent , qtù cperatmr in inatis & veik 
^ &f iS0cere , ^ aquo omne Uimen or n^W 
, '^^^«fmfiifhiemiamJh^A «. : 

* • * f « • « 1 • • « • 



TI^. "i.:rCe,4àyaat & pieux . Cardinal 



déiHS^ 



fur 11 amour ^natureU ? > ' 

dM9 un autre endroit, Sentemia ulpoJhU efl i 
omnia opéra mjira ad Deum > ejujque gloriam 
rcfrreuda effi , ver4 vktmis réUionem con^ 
fe quant un Sive, inquit^ manducatts^c^ Et 
éiûo locoj Omne quadcumque facui$(^€. Ojjii* 
quid €fùm tmi à nohis fit y quod non fit pr opter 
Dmmi^ etfi offîcio vidiotur honum^ d£FI« 

ClENtE TAMBN RECTO FlF^fi MALI^M- ESTt 

finibmenim^ mnoffciis virtutes k vit ils dijcer^ 
E/i Mteif$ affkium id quod faciendum 
tjl y finis ver opr opter quod faciend^ èfi. Ouod 
firibm croéuis inharmes ^ dr ipfas propter Ji . 
diligimus fine ulteriori relaiione ad Deum 9 • - 

mjipofioU : NoUte diligere mundstm y neqpte eà 
' épi^ iu^mundo funt. j. Hinc Theologi y licht 
mammcmfenfu ajferam ^uu/Mém a^neshu^ 
manas nec bonus oxfcj nec malas effiy quaUs 
fim smfbulare y comedorif dmrnh^ i mhm 
tamen eum peccar^, qui re ipfa dormt > edi^ t 
mnb$d4t> îfr nonrefere aduUinmm finèm y- 
qma deficU^k prima ^ univerfitli régula hn^ ' ^* *' 
WMÙarwm miomem 9 qtu eft idem fims y ai- 
quem quidquid agimus dirigere oportet* Et hoa 
ofi quod Domiuus dicit : Uêurna corporù fui 
efl oculus tuus ^G. Oculus eft intentio quà qui/que 
f^^it^ opué f$mm^y qsuquid/tm infentio y fi wm 
fueritreUa y mum corpus tenebrofiimerit. Non • * 
êfiautem reUa opérant ss intention wfi quidquid * 
- agit y adfumrnumbonumvelfn adfmtem rrfun^\ 
dat. Omne bonum de furfiêm efi > &^mdquidab , 

aiodificaitmalmep. ^ B y On 
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^ Jkfemoire 
>n verra par les paflfages de S^Augiiftin qiié? 
je citerai dans Ja fuite > cet excellent 
difcours Q^ft qu^uo précis de k docn 
trine de ce Saint. : 
. 6. Laurent Neeien fupcriettr du Seim^. 
; oaife de Malines établit & prouve ce fenti* 
inçn( au, lbpg# . hoc fi^n 9- 4ri^*il » 

Uira cprrupta mlinm a^lum ufque^aqHe bo^ . 

' tnm , homé^ efficere pettfi abfqne auxilio gratm 
YhfoL m^^mUs. Après avoir établi la aeceilité de rap«n 
Traa 1 P^*^^' ^ ^^^^ toutes nosa(a:ion&& delesfai** 
M. lol i;e^; .cpiDipi; dit Apôtre» par quelque im^ , 
preflibode tharité) il ajoute, Neque proptem 
tfca^içfiinm eft incid^di in prapi^imem dam^ 
n^im ^ cimi^ duk.Viinim^ feqHoturxmmtia cpe^ 
M in^Ufém ejfe ^çata^ Nam ficmi ayue fo^ 
km mttfr mhis anmm y fa énte perfe&amfi* 
Mm ifçf^ini gemiU fçtefi elmere . Ihx jtpuidam 

éfHte ùbtentanf pcrfetlam fidem ad illktm dirh 

Tra^. dej^A Etd^os.ur^ autre endnût^ ijMcA i^juditm^ 

fr* Dttb. ^^^^ p^jj^ ^^^^ mor aliter bontm in individuo > 

Émd^^aqm Jpcilatumjmimatinfi^ 
teffYfi débet j fine gratta Chri/îi.. U rè^^ 
pond ^uffi amc Bulles coutreles propolkion» 
- «leBaius > & enn^ autres réponfes il app«rtt 
* oelle dont nous aveu» dejaparlé» quie£lqu'el<^ 
IttH^'ODtététcoodamnées que prt^tenméKint»fi 
^Um cett/ura. ^ Ce qu*il appuie de l^autorité^ 



fur PÀfhùfir nâtm'ek^ ' . 
^6purcuk^f ^4r«i, de Merat , deTolet , ic 
';d'âutresTlîeôl6gièns diî la Société dè^Jefiik.. 
^^"^ Lès Thcfes de Sorbonne i où fe troip» 
irt c*«S^VIl6ft)e dbftH^^ fkéiiv'eV 
*que cèrte célèbre Eacultç de Theolo^e ne 
tegàirdè pis ccxnme-' une' dbéhiœ ^ 
ipefté. ^ ' " - • v\ -, . 

- Baltifir Autii^t i £^iî?»/(r4 zf . OiT^ 
hris Mn.^ijo6. QpANTA fuit peccAîl carrup^ 
no i tàida efl gratùt aBui^ necèffkas x jine Utà - 

'de nojironihil habemus niji pectatum ^ mendo!' 
titm^ jpnc f ila ncc tentatio t^mi ^ nècàmàr . 
Dei lupcr amnia , etiamHt autoris nat$fir4 ^ eliciy 
née lex^ idofortet ^ kf^kri'fiotejh . 

' OS tfeuVé lès ' mêmes terrbés dans^ une 

• 

-&)rbonique ioutenue dfeux ans . auparavant.- 
<:)haries <36ddè In Sârbolâcdvi. îSFovem^- 
hris Î704. QUANTA fuit peccati corruptio ^ 
iîMà efl gYmU aOêêàlirmcej^^ , Jme illa dé 
nofiro mhU hédifmmmJijfficcMum & mend^iiém- 

Camille Le Téflîer de Louvok itSar^ 
fénica %%. jinffffii à». îdpg^ Summ^ j&i^ 
'cilitAti fervandcYum olim pr^eptorum fiécçejfit^ 
Jimm tliffkuiiâs. Ham jfcniim mn m^ 
'Jkp&At hiji grdtU Christ : imf orei n^ur^ c(h 
nMm antlegi pnpUwU^ am Vifu:mulif 9 m Jè^ 
cet, tentationibHs. Communia foUtassb 

OFFICIA , «^i 

""Air^ y' wktntas hum Ma ratio ut cmc^. 



». 
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3^ Aùmôiri 

Joint em dtctp^^mz hkic opus qféodcuf^p çfi 
MfiM^femm Mkmde prêficifccfês 7np^vof^iii 
jpeccatis anmémcranda ethnkûTHm faS^t-ovsj' 
JM : Jid me mnr M ipfir$m nfkia wnuus 

^ Jknt cogitandd. Non lam mijera conditio fideliim 

ffratMjMUifkMiecaremhmj ah Jns €difd$drfef 
Miefmt aSlus mhil pftgnat^ : iidem cfmHpjfcen* 
Ù€ nec ferpctm nu mfiti Jh^innt^^,^^^^^ Bec^ 
fdtis perdètiHriMmtempHs vUmMs , ut necejfa>^ 
rU igratia hahUnaUs) Jic mc foU Jh^cU^ aii^ 
Jk oparttt ^mié kSnéUh efficiem r m mn fccr 

* . Quoique cette Thefe ne foit pas fî^pré- 
^cife que les précédentes^ ï\ p^rpit quç ce 
[ qu*dle attribue à jl'homme.fâiis grjfce, fc*cft . 
'de faire leilien, quMtnm ad officia^ &quc ^ 
c'eil la raifon pour quoi die dit que les œu- 
^vres des infidèles ne font pas toutes des 




Achilles'Thomâflîri, InSorbon. iz. Sep^ 

jamen mn préccepta naturdlia, adimpUri y- née 
« ^ Deas fùtefi Ji^r omnia diligii nec tmatio 
lÀ fiiperari 9 nec k feecafo refurgere valet hh 
mo lapfiis ; nec tome» inféras cmma çfera in^ 
fidetinm e(fepeçcata : virtmes emem ver^ùp» 
J^f-i nectamen vitia. • \ ^ . 

^ On voit afles le feos de cette yhefei cts 
aftions ne font point des péchés, & ces ver- 
tus iK foat Dokdc des vices ^ ^(mmim ^dof^ 
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fcmm^y mais rhomme qui les fait p^che, 
|nmt|u*il.n'accomplit point k précepte pat 
lequel il étoit obligé de les rapporter à Dieu j 
jôùi fans ià gcace oa n'accomplit poînt les 
iwrcceptes, félon cette Thefe, & r6h-nefui> 
monte aucune tentatiotu II eft clair d'ailleurs 
que cette Thefe nWmet point d'amoiir de 
JDdeu naturel & difFecent du furnaturel ; car 
* lâle n'admet pas dêox 4rêcompenfes & deux - 
iins de T homme > comme l'admettent tous 
les défeiifecirs de:^ce fêmimeat v 6c ékfk 
reconnoît point l'état de nature pure pofli^ 
ibleL iSà&i Dei.intmiiva vifio potefi ejji hom^ - 
Mis^be^ittido t ipjijifyuc finis ^tltimm* ^tnx{ 
«peu ^\mh(îsi.Originéd€mwuic$ilm$Um 
monJiravit S. .A$igHfimHS , turn Scriptura atqm 

. firiû ijHfèfus premimur > morte > ignorantidy 
iconaupiJcMiaf^ qn^atiémagmjàtnnmpoffmu 
t0r^inem frater pâmais imbedkn^ 
V Gabriel de la Coudrets « In Sorbomca 3 u 

gi t . m qu^ui crcarl paiuif humana natwr4.j^ 
' Qmms tjmt» fiueri Mem jkbjufio dr 09mp<^ | 

pQtmejHdktnemimmmifirHmcrearipaffi^ nU» 
^jnereamté t Uherim arbitrum éûl mtttm 
J^fficity ad bûfmm nil efi^ ni/iadjutumabom^ 
ifffVmibm^ Omiti^vkibmsfroprmu^ 
dat Ht fine gratis Chriftiiadjmorio y opm mo* 
^,¥aU & qnmibm cir^umftamm'M fiiic hnmm^ 
0C€'i ( ; %/6l D<Hm fup^r Qmma Mgfre , Mt 

- B 7 / tcnta^ 
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Ugis natur^bs camfUr.e Ji fojfe , Ht oforfct< ^ 

îjean de. Bcniftt Diacoa. Tljolof. Ec^- \ 
AimMbMCisfii Gmf9nkm\ ^ Camt^ 
in 7^7,. Sorbonica amo 16%^. CiR ck-^ 
auxUmm ad, apm intoraU facief»dum' $$tul^- 
ihn, dt/jmtmf huer Jrftlmdi^^ Qm ^éi^ 
^ mhii m hoc confmim^ ^uad bas Baji pri^foiô^ - 

htriém ^i^txium Jm ^oHa adjutorio non tu^' 

fépnon dMkkcm. ^ v^id^entio^ qiù Us 

folam DeMAt9cmjmn \ ordmanum . rtijuirant^ 

' ^Hûd honeJl^n^vidctHr extmm ud JD^^f^ ' 

fit ah htmim mnpnfter lwcfit ^ pr opter quad fieri^ 
debcrc vmi ptfkmù^ pàtefk^jjFjîc ikh^o^eit^' 
SfideatMT bomm j ^ ipfi noii^nBù f^ fèccàxnm ^ 
^.taaatièmxifmàji^ mtcèitdaxnfttil^am^ 
^ pobis fHnttdèvmif^èdimom^reme^ 
gi freti ctkj^^i^^ mtom^r^ tst w^mM nàs 
àûfiff m»rr qff^ repé^ potmtêmù mcèffk efi- ^ 
wnim m.ij$to auxUiamc vwcimuSy eo ueram no*^ 
éidjd M Mie rvjéidméf*:^ têfifàè^adio'éf^^ié^ 
dêâra humam imagu Bei terrenarHm affetiHfêm | 
i^^às^àefi 9$tâtiàllaikH'^élHt'4im \ 
fcmmjirhit^ ; mdcmprM dici poffît y €Am [ 
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fur V'mmr naturel. 

fermo ; ilk snim ah co fra/iari débet i qid dif^ . 
jmdi$ C4rkéium m xm'.dilm jÉmbori^ 
me JoftQi jiHfftJlm cmtendimHS plures adul^ 

i^fis fahuem confequi poffint y non recipere. 

; On pottrQit citer ua .plus grand 49oaibrd 
. €te Thefes; mais je n*ai pu enconfuîterda- 
vat^tagerf & il ne m'a pas inéme été pofli-. ^ 
ble d'avoir celles où je, liiis perfuadé qu*u*^ 
ndfeml^labledQâriaeaéteroutenue» }'aiap«» 
pris qu'il y àvok auffi-uncLThefedu P.Tour* 
Aernine , qui étoit favorable àce intiment., 
f 8a Mr; Fé^/Doâeiîr èit\%aàny^ 
Qsutcmn^ fwu èma opéra m infidelihfis in-^^^^ 
$tymMtqae màdiée » Mdi^abHi ^.ùuffahiU 4è^ 
itina p^tejiadf jqm^ in^ aardihm hoff^imm bonM 
mdunkUês operàuet y^lr^ùitmlà £taî^ 
feurs il attribue les bonnes œuvres des infi- 
dèles à ttrte grâce p^fitkulîé?e^.& à iMwbira^^ 
veillance de Dieu pour eux.', Nec miretw 
qu^qfêam^eodDeidmM.iéime fidem m4mè0i>^, 
ttm aBmm principia landentHr ; . etenim non 
kiêddÊUmminfidelibmf^a^ ^élmk pÊ^ifi^\^ 
antftr , fed cptddam Dd Jona ^.fU motionèi^ 
^^msdidficaiitHr.Adfidim^ 

Là Mdrafc<fe^ Grenoble. la foi rm^fi' 
^ qui eft le principe des toutes ks vertus ^* 
^ de toutes les' Moneii^ & ùn 
M, kquelieildlirnpofliblexleplaire à ]>ieiui 

*v. ' .i* ' titul4 ' * 
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ïr^oe totm TheologU mordu ^ 

c }• îS.jftùilm^^jik^ i6%%. \après« avoir établi Tck 
^* bllgation de faire toutes nos adions par une 
impieffim d'amour de Dieu^ Dius > mde. 
fcquufir omnui opéra infidelium ejfe peccata^qmd ^ 
efi cmienmtum. R.' hoc inde nm fcqui^ ttfi 
enim infidèles yera fidi careant.^ fiis tsmen 
fiêjmdc ilk^atmilm ilUifir.éUHr ilioruaf wteltt! j 

M.D^um impci/fe^i ddigerc ^ Juhwde incipiant , 

m dê* catbeGfmms Àaat ûm. Trèd. fejf: 6m. ' 

6% ' Hoc ipéiâa ergo oUqHa opéra in Detm r^- 
ferye pmèmmy M qmm reùtmim mtft Uk 

xijiff^fe^mfi^it. Beindefi, jHxta aliquos^ 

tm^ <^(dtamn falfurn eje demonftrabo in \ 
muèrUde grati^^: qHar(B m» x;^nkjw€ dki j 
fotefiil Desm diqtMndo infidelinm mmtes. lA 
U^'itmJtt imper feUum .fni 
amorem , chn amor fit infipiratio dileSiémâ & 
pmà mvi Tefhmmi t . m ait.fadkm .jângi^ 

\ ;ii<LeP.Macaire.Havcrmaû$ Théologien 
/ FkmaQdderOrdredcPrénnontréap^ 1 
Anvers en x <57 j . une fc conde editibq de foa 
Tjrocimim Ûmftiéout TheologU nméâU avec ^ 
• les approbations ordinaires» Dans laiecon- 
^îeparttfiiiily foutientf^^ ctttë^o- 
flâtrine» rétablit par les. témoignages & .Iesr 
prkicipe» des S& Pècés^ & fur tout de i S. ' 
•Augustin > . & fatigfait à t eûtes les objec- 

" " tiow> 
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tions, & en particulier à celle qui Te tire de 
la BuUe contre Bajus» comme nous avons 
vu dans le chapitre précèdent que lesThéor 
logieos y i^épondoient; ;coinqiunénGieût« Il ne 
fera pas^ inutiite d*aitrar Aafis quelque déraiU 
quand 6&^ne feroit que pour mieux faire con- 
ndcreî ce livre , qui uâ èxoeHenrt Abrégé 
de la Théologie morale des SS. Pérès. 
. le chap»i 3 • §• il montre qlie*) ut 

aj^ié4^ fit mor aliter bamut requiritHr bonumof- ^•^'^ 

wm ejfe Dommum DeHm ad quem ipfemet ope^ 
nom 'ebliga$$tr mbknaà^ fim refem 0fefa!i 
quando rationahiliter agit. Dans le chapitre (?• ^ ' 
il prouve fort au long»que*c'eft un précep- 
te de rapporter toutes f es aftions à Dieu , & 
il dte Neeièn Théologien de Malines-» 4UI 

ra in Denm amtineri mamfitmmamteUgiom 

^ nnlla eji doUrina celehiory nnlla perfe^iùtp 

rs^a «Hier 9 mqma agtturde fum^ 
ma totius Chrijiiandt Pbilofopbia^ de cardineto* 
tiMsTbealagtdpraSbeaf k q^o prtmo principià ^ 
Ji quis aberrety mcejfe efi enm in infinités labi 

earores» ; i i 

- Contre cette doârine il s'objeâre 9 que cap.^. 
(le là il s'enfuit ifi^d hamo, quando deUberatè ^ 3* 
agitj Jimper debee eperari ex cmriiMe 9 ^ een* 
fa^ptenter ex ,fiêfernaistraU - gratta. Il .avoue 

komfeqittfice) pmmir qit'cin i^tte 

ex 



Digitized by Google 



/ Menmîft 

jdile5Homs Dei cafi^j ont amms Dei fropt^y 
fo ^%r3Cei quTil montra avtcâeôdaeaan»^ 
tout le paragraphe foa & chapitrci 
JMaîf^if'objQâeHC^il efi0)fiifJt€Hitesi€Mâkini 
4^s infidèles font. dqnc des péchez ;j: te . qui- 
^icé CQodiûmD d^ fidwrépoEt 

dre à. cette objeftion il remarque trois chch»- 
j ' - JU prefsk») 19110 le$ infidèles peuvœt 
• • recevoir quelques ctincelles d*ainour, & 
, ^ isy^^f^p^rter kuj!s*a^ x^Qu^ 
Jes^aïQiiôns indeliberées^.des infidèles ne font 
fpint dépêchez ^ ce^qu'oa a^u croire et» 
le fentiinfent de l^auteiirdes propofitiomc»^ 
&rées par Pie V. 3^ < Q^ie toutes les^ aâtons 
4ès îofidlélwœ£bnt pcHfffi-de^^péchœquanK 
à rqbjj^tt Bt pour confirmer ces.réponib il 

AQÎgoagfixdaQs ia âûte* . JEnfin il remarque 
x|iie INm fiedoît pf8 Fermier ts^onme' niftti^» 
^ yaifes toutes les propofitiops de cette Bulle> 
Jk. qu'il y M a qûi ti^nit été condamnées 
Cfâ^ propter immotùcas. cenfuraSy nen veri* 

jet il cité Suarès , Turric n , Sc^ Vafquès JA» • 
fuites >.qui ont remarqué la même cliofe». Il 
% , iq^tte^âoflS fioiir exemples quelques pro- 
pûfitions , qu'il dit être»^ dempui ccnjuri^t 

Cet habile Théologien n'en demeure^paa^, 

il 



« 
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fur Tammtr htt^reL 4^ 
U^refute ceux quipour tirer des paiTdges 
des Pères, lefquds v«dl«it ic(tferi)A^^i(3^ 
ièiake que par i'ampur de Dieii de bonnet * - 

toire, outre , kquelfe ils « reconnoiflent une ' / \ 
faoftté^^eiDnettt tnévé&^ioùn méntôiré ; &: • 
il foutient que , Ulaefi clora Jm£ii ^ugujii* ' 
lêkÀéhûmf imAi diari^^a fterUittr kom^ fid 
êBàm ûpero^ mdeqtiaquc bona j ejfc m^riro^ 

dans Je §. S. Il montre contre Eftius , que 
«:pttk«|^t«jd«^rappQitôr4^ fes tâibhs'à 
TitcvL tfïjfiris idivini naturalù, omnes omntno 
hmmaest rahom mentes , êblig^jùs^ Il ex^^ 
mine encorey^ ui» iSt smi^lOei propter fe% 
ex^m afCTékfUifimdebent procederejfitnecejfario 
fHpemUHTé^^ 4»^^pi^ibMévf^^ 
twr^t aUqHijmm Des, qfiHpijrtfter \fi diligatHîr^ 

0wtemDei pr(^pfer fi iimoreme^ Jkpernam^ 

w/ttemi & pooit^dltrau devâtitd'iiâeobjec-'» 

tiou que Ton pouvoit former ici, tirée en- 
lEore do. la Buîb^eoiitre ^aîiis 9 qurparoflh ^ 
ffrôîf condamné cette doâri ne j il cite Bel* 
lanmi^q^i^ ibutenueii^ibrieihént» rnêmè 
depuis cette Bulle, auffi bienque Vafquès, 
* 1 2^ Conten{|otir/iM/Mi^ prarJUs ètimh mo^ rem. u 
rdlis ordinis bomm velle efficere ahfque fpfcmli 
Dei adjuvoMis gruM in flatu nattita Upjk, ^ 
kmêponfl. Oué^mdm^Tii^kifehlkhfid^ 
icmmuim^r fr^fif^^ r tmèn neceffii^ ' [\\ 
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44 * Memwrt 

ehéorèétem. Il prouve que cela eft ainfi, parce 
qijiela gracepQUt ûîrerapoctecà ceux qui (ont 
jBnrofâfiîsdeicettegraceleurs^âionsàDieu. 
DîTput. 1 5^ A ntoine Gonzales de Kofende , PrcH 
feifeur en Tfanéologierà Alcahu: Jf^édenir mn^ 

juft?^* ^^^^ ('fevoir delà dodrinede^Si 

Traà.3.Th6n^9 quienfeigne quod per, Dmm fif» 
tim^f^ fif^m dsbmregHUriomnts aHmhu^ 

mm HbimHm fHpernaturakm efe vit sofa , Jal* 
tem ix élrfcaM jims ^y i^ MiiMkè ^ theâtêm 

gice intelligenda ^ accipienda folemnis illÀ 

gis fetra ojfenfioms fuit. Nimirum , omnia 
infidelium opéra: eflè peûcata : quoi éJL^mm 
plam rifitrepfdfém & revocandum efl , tametfi 

m mandata fecnnSimid fiâd.fréicifU reHét 
ratfom di^épi^en. £t un peu plus bas: Séd^ 
t€m veniaUur tx h9c drftiht^era hmmimnm 
jujîijîcati à reSlo trarmfi déviant : ex quo cùam 
defi^u fint difimjm Jkm mmidÊ^is^utoames 
fateri dehent ^ quod Ji in fincm (iip€rnéUurdlem 

SfmitarctHr, neque alia rationcy qHonmmviê 

\ Quant à la Bulle de Bajus , qui s'objede en 

endroit contre upceriaîn fentimeot 
Tra"ft.2.'qu*ilfilit, voici ce qu*il remarque. Cmpm, 
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non ûmnès fropojîtiones Baii Baianorfm^ 
mzncMt9dafmarià^triim iÙis fammisPm^^ 
cibns fecmdum Jubfiantiam , quia majûr eo^ 
rmmfétrs^ ut reccgmvirunt non incnriofi ^ 
ofcit ornes Theolegij Jkm i^ert^ma D. 
^g$ijiim^ qfM ah Exdcfiék damnatéi ejfe ne^ 
ma asêddfk^gmire^ gmbthûtt frac^i^ ' 
ipJfHs doSrinam de graiia fimatrvA dr mcdici^ 

aculeatas fententias , qwbHS à Baio inférmtur 
frop0jkimies oppojkd^ epui tamen kTké^gisnm 
inferioicis cdcidifrofngnantHr. 
: I^preiniarcoiiie decet habile ThedlA*^; 
gien, qui en promettoit trois, a été impri-' 
me à Lion en 1 677. avec pluiioirs approba^ 
lions de Théologiens Efpagnols* * 
• 14» Abelly Théologien - non fu(peâ; en t^j^^^ 
cette matière: Prohahile; qnod homo pèr c^uCcd. 
fygprias arhitrii vir^s cam fiU Ùci gêner dicQn^^* 
eHrfu^ Jînefi&f gratU oàfMkâ émxUlé y iUi*\^ 
quêdhom^ ofm mer Me j qmdtameH Ml ad' 
Mrme viu weriuem -cei^erai y perficeH pojjii.^, 
Prob ABiLiùs tamen efi quod non pQjjkr fid' 
éptodad perficiendxm 4pmmfùpie oftes, quod fi^ 
ex omni parte mor aliter, bonum y tam ratiotte- 
élfp&i qikhtt fims ^ eircttnîjfhintiarHnh ^étpte^ 
divina gratU anxilio indigeat...^ Ita Grego^ 
vèm Jtim$nenfay.jû$de^ ^ Capreêbêây'Feântf 
Soto plnres aUi qnos citât ^ fcqaitHr Vap^ 
triées SffHt. ipo. 

X 5* tcPere JofephCapucin^qu'onnefoup- 
çon- 
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i^oofm^ j^qiaur d'Avoir favod£é le^j^aafemf*^ 
me ppur peu qifon iiiehcf.^.^iidb cmdîr. il 

eJSipVJWi Iç? ThcologiÊDs^ d'un certain fen^ 

grmui mmbus (jr fin^uUs data , imprimé h 
y^f,^, Pttis.ra î(?79« avec pâimfi&M^ii Gç^^ 
ièa.2jS. ^ approbatioo ) traite cette, quçfHbn, ^^^i 

pMyf$itantes AHgiiftinum cerjfnijfe infidèles ante^ 
cmftcm fidctnfoiuiffc oliqM j^focA^y ex ûmm^ 
farte bdmt j facere y eo quod fupra diSa bona 
ef^tf^ Jecundum quid i voceti ^quando bonai^ 
^fTétmio JmUittk dign^i qHadvm'ikciJfeti 

2mmt y fi ex fine pravo^ant alia circumflan'^ 
effemiHirinfeâ vMaiéim Qmiftvèrù nm^fif* 
W explicHerit fenfim fuum ^gufiimi 9 Cu» 
. 4» fr^tdiâo HAre^çêfiira yidié^mm cafk ^. nbi 
foicmaljter> dr ^x frgfjjfo trafic ifjant 

, Jficiunt ohJeSum bontm 5 fen qua farte vo^ 

' ^kMosfacit qt¥)àÀehefx& jmk ^msmfmaéi 
nutla OHtem qua parte vitianiur ex fine male^ 
H/ee ^ili4.ff0V4 cwGHimfianttk^ ' Novens ^ 
.»*ii*yiir/V,nonofficiis,fediînibus à vitiisdif-^ 

c^endâs dTe virtutes.. . ^Ceft^^e qu'il 
montre fort au long. £tau §. 7. Omdmm 
tem id'i^elUgat de verA malîUa9 & wnh di^ 
negatme Cfiju/dam boni fupematùrjilis pteri^ 

Uni tfffii, mlefiis., m fkri^ ^mm t £aiis 
* . . ' ' 
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fur CémmrmtHrel. 

h Cuite vx)iGi 9 k.rit»du 9% ' ^ mifigù^ 

4a i^^ii .oft£nMîHr fr^Hii abjurditas txj^fi* 

mm Je émû- 0i^rilm$ mêN^^ 

qtiMm pHtatfertmere ad fiden$f contra mnltontm^ 

nam. C'eft ce qu'il prouve dans là fuîtç de 
ce où il die de ce faiûtDoâeur»^ Nmoh. 
Uù nomme impugnare fintcntiam ynliani honast 
oBim^s- moraki- y fin mwékm jufikiam 
ddium affereniis, quam m d^^/iêRivàm gra^ 

Us iOms; wuk eHam imn^ éûrM' ibi propttrJhos' 
invehitur. m etm 9 ut ali^uofiis frepur ijlam^ 
wMeum fhrmetkfim-y injan0 
dûcemetfP. IlcQaclut> endifant quefaint Au-* 
p^jàxk z toujours perfide d^QS'^te de^tti-^ 

ae» infidèles nullfém opm bonfê^ durante infi^ 
deliim$ ftciffe^ ^difimSiomm^ UUm ni^ effis / 
admittendanh qtM eft de aStis, 'mexitoriis g 0 
tSrmnmerkmisvkti éimuê^' « • - 

16. Ripalda Jefuite : Reâediciturvolm-i^'^ 
mumit^ bêc ordim providemh defiimém i \ 
xilio gratis fitis virJbus^ reliSam > Jolam pojfe » 
jkfmMm é' pccat^ • / - : . 

ijk Sinnich célèbre Dofteur de Lou-^*M>*«*<^* 
vain dans l'ouvrage qu'il a intituléiS^W-^A^; j^'p» 
^x 9 fetttieat fortement avec S. Thomas, 7H» 

« 



' Digitizod by 



4^8 ; Mémoire 

dm tVirtuaUm mmàim 

0pcrfém in Dei glmam necejfario re^fui^ 
V édvké^Hm omnimodk fe^w»; Ôc fur 
ce paflTage de T Apôtre : Omma vefirA incéê* 
riiotcfiwf^ il dit qu'£{lius a fort bien re* 
marqué 5 MlHdre&i,adMni^ j chariMiemm» 

frofria efi ju/iis?^ vti. fm éSm ejus frmarUh 
qm Doi^ Ji^. mms. dU^itur : Jtd gênera^ 
Ims pto quùvis pk M finmo affeâu ergaDeum 
fropttr. fiipfi^n vel erga^, çreaturam fKi^lsr 
ipfim; cujfi/fwfdi affeSm poteji cjfe c^mmums 
piBfCéUpribué cnmj^fiis: imp veto etiam pot efi. 
ejfe m iis,^ qui mmUm con^ctc fimt fidilis^ 
ficpit fuit in CorHflio CentMrione , antequam cre^ 

4fdijfit Chr^emtprm .éngt^lkm ^hiéu 

Ub. de ptièdeJl.fémU. cap. 7. Ouin imo idem 
é^eStm poteji reperiri eêiam in uSf qm nondum 

infufam Jîbi habent fidem mins Dei » fid ad. 

um [ufcipmdam pr^^arMMr am excUantury 
per internas quafàam illuflrationeS' ac infpirm^ 
tkms^dvias ».qné0S if^kant^ ta m fiant 
vetle çaptivare /kftm iniâe£lnm in obJeqmMU^ 
Dei revelarttis.... Et tam§n taks non funt, 
fimplkiter fidelésj fiqmdeni vcra fidet 'nok ftae 
. am pertinaci dfjfenfn vel unins qmdem ariu-, 
cidifnfficief^er propofif^ Vmk be^s Profier 
tfift. adDemetriadém c^p. y.dii/enejaiii^Ue^x^ 

' ^ms^Jfe à immerU fid0mi&\h firte faàShn^mh 
qui in aliqfio a Catholica ver it aïe cliJfentiHnt. 

^ i^émemmhig^.mif.^ffe jîmplieiw 

deknh 
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delemj qui olknM eji à ntmero fidclinml. 
Qm édcireo obktr ifubcamla cenfm f ^m'appa^^ 
rcat qnàm parùm Jiiidc ac diferte quidam 
NEOTERici cùmtndam doârinam iftam dBi 
refercndù in Deum mrverjts aElionibus y at^ 

tamis trdUaioribm ^ertam^ erroris jir«» 
guère y ttinquam ab j4pojlolica fede implicite 
damnatém m iBo micuh 9 OmffU Optra infide^ 
lium funt peccata, 

iZ. UP.BzgotJé[uM:Dicoz.Ouiabf-ii^^^^^^^ ^ 
que ulla (rratia 9 aut de Deo mllo n:odo cod- p»"v 
tm$ » ejuj$mai mm ( mifermordia » carua^ dïï^a^ 
tif ) exerceret y ilium in eo peccare & deficere, ^* 
quod bona^quéù ex natura [uatan ummodo pro: 
pfer finem aUquem meUarem 9 fcilicef beatïm^^ 
dinemy amanda fmt% propter eummnamatii 
ftd frufifÂ & muUittr eosfacit. Jam vem\ 
Ht taceam Jine fide aliqua ^ reveUtione vix 
pojje emo cognofci veram bemims beatitadi^ ' <- 
mm...m fane qui fmem intendit , y? pmdenter 

nmm4& agit, ^ de pojJMitate iUhts ie^ ' * ^ 
que cliente caufa cegitare débet. Igitur al'^. 
ienetrum uecejfàrim» eft y $t$ am fi filum Jibi 
adid fufficere exijiiffiet , (jr eft fuperbia.... Si. 
verh Dei opem tanquam mûmes gratuitum k 
. Dei bonitate expeBat , eft prima illtus grana ^ 
Jidei mtiaUs fru^us , (iné quo non Jilum, inm - 
tentio y ^ ex ea confequem virtutis ekElio non 
banay S£i> £TIAM mala est 9 qui non 
hoc modo finem intendit ^ virtutcm ilUm eli-- 
git$ depcit in é^tsnda peccat. Hactotado^ 

C Shrîna 
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* Menmre 

€4mmfim cohfenfu frobM$ir* Il cit€ fur Gtlà 
& Auguâin ié:, 4; çimirsf^ynL C4p^ 5 , 
Le P« Bagot ajoute cependant , qu'il arrive: 
fmvent que ce péché n'cft pai imputé , par«-* 
cequ'il vient ou d'une ignorance > ou d'une 
nmror^ancÀ exemptrdefaute^ . 
► 19. M. De Sainte Beuve dans fon Traité 
MS. de la grâce dîâé en Sorbomie ^mieigm. 
cxpreffémcnt la même doârine , rétablit par 
un .grand nombre d'autoritezrdesPéres^des 
. Papes & des Conciles a & fe deméfe de la 
BuUe contre JSajus ^ comme les Théolo- 
giens dont j'ai parlé dans le chapitre précé- 
dent* Vofcî feulement les termes de À 

^ concluiîon. Homo hidket fpeciali auxilio gra^ . 
$iméiifui9f£ éul ipêodlibet hmmm opm timêU na^ 
^ ^ tUTdlis ùrMm vokt§d9m ^ ef[kief^ 
BiAuit. - ^o. Fromond Profeflfeur de Louvain 
ho jc.^ au fujet de Vendwit du livre de Pefprit & 
de la lettre 9 que ks panifans de ropinion 
contraire' objeâent, y^A^waSi. Sedép^idi^ 
Xêtg vix mveniri^ j^n^Avu aUguMidi^ mvc^. 

WUm'ttplemesBin jlsêgufiim etiam ThcclogM 

tes ingentiUbus Philofiphis iptvtnirCm Sedfrn* 
jbra. 1Btf(poHfat m9im 0ko ipfis €X ^éi^^ 
' ^ujimus. • • « Hmc quia PhUofophi gentUmm 
gtéuik iOâ kfirmkéuem mmm mîMmit c^ 
ruermirarijlfiiM qmdm (^94$ c^gr^imo 

% 

Digitized by Google 



. fat tmoHY naJtutd. §^ 
fine dr cirCHmJlantiis honefla exercere quiàem 
fotuerumy fid referre ad eum finem ^adqféem 
debuijfent , non poiuerfM^ Ad ijiam q .nippe re^ . 

Utifimn façiemianh > j^^/ ofortet > pHriJpm 
Creatorh amnre (& Jt non femper amm fum 
feromniay opmeft. Pmjfimtis aHt^l)ei^ 
nnlla creati refpeèlâs lahe rejperfus. muffy ex 
,4ifiim4 nùfirii& fmda ehfdlireM(^ fofefi > fid fk^ 
feriïis ex €<elejiis gratta fonte d^bet mfluierè9, 
p^dç quia fides efi frin^a gracia ? & initmm \ 
mde bmm opéra mipiunt , fine fide mpoJ[ihUe , 
^ vere & ^ndiqt^ èmf^m opus exercere. Nam • 
^fi^ie taie bomm filapff Veo : fine fide, amem 
Ml^^M^^ ^fi ^é(fere JOeo. Il p^rk ^pjcpi'^ 4e 
.jceci 4aD6 ks ch^pi^cs 8. & du mçme 

Quvr^ge ) qui efl: dediç 4U Cardinal Barberin, 

lu L4 Haufçur Provincwl Rjp- Amt. 
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collets prouve fort fiii long dans foo Anato-[îb! 
mife d€s opuvfes de S* Auguftin » que les 
aftions qui font faitjeç/^j grftcefojqitdespé- {. ' 

22. Macedo. Conclus 10 3(5. Nulltislf^^^ 
jiSms moraiifer banHs Jme aliquo fidei hemine^jr 
jfifpirationegratUfit. CoNCLUSio 37. A^<?» ncccûL*^ 
jemmaf^a kifideUHm fm feccasa > ^ i//^ 
jontum funt , ^//<f alla fioei Ince ^ fine 

a^up i^m4^ graiia deliherate in&deUbi0 
fiunt. CoNCLusio 38. AdaElum honefium 
jfforaiitçr honum^ aUqmd l$nmn fidçi^ & 

ftdfm gratta Chri/ii mcho0st$ neceJfarÎHs efi. 

Cqncjuusxo i^. Qmnis aUm^ fit finf 
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yi * Mémoire /• ' 

fçccéU$im ejl. 

' z,^. André Dabiilon Doâeur'&^nd 

Vicaire d'Amiens , publia un livre intima . 

>5 que la fin, dit-il, eft une des principa-- - 

les circonftsitices des aâions humaines» il 
^, efl; neceflaire qu'une œuvre foit defeiv 
91 tueuiê qui ne tend pas à fa fin> qui^ fa 
f> charité & la juftice. Or il n'arrive jamais 
. 9» qu'un cœur» fans être aidé de la grâce; faflè 
une oeuvre par le Teul motif de lacharité^^ 
9f & far le feid amour de ia juftice »& quoi» 

qu'il arrive fou vent que, ou par intereftr ' 
99 ou par crainte d'efclave > l'on fait quelque 
. bonnes œuvres en apparence, ou que 
9$ Ton furmonte un vice par un autre vice, 
' 9) fans Taide de la grâce, néanmoins cm fie 
. 9, faitjamaisunvraibien>&ronnes'abilient 
. jamais d'-aucun mal par le feul amour de 
. 99 la juftice^ fans Tinfpiration Se l'aide du 
„ S. Efprit & de fa grâce. 

24. Bàfile Ponce AuguAin^ premier Pro- 
lefFeiiren Théologie à Salamanque. Potuim 
mHsenimqHod probab 11.1s ovimo ^ert y 
Ht dicam m ficunda parte » omnU ét^liâm 
epera ejfepeccata. Le Cardinal Noris, qui 
rapporte ce paffage avec ebge,dk qu'il n*a 
pu voir cette féconde partie oti ce Thcolo- 

- îogièn traité ce point 9 commis il le pro- 
met# - ' 

• s 
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fm J^éumm naturel. 5: j 

: 25. Vàfquès dans fon fécond tome ïTurDîfp; 
la première féconde. Mtdto pbires SchoU^ki '^^'^ 
do^creSyUt intérim taceam amiqms^EccleJtaPa^ 
très t â^rmant nudum f^m nwrak ex omd 
drcmifiamik bmmm fiéri pojfe 4b hamine fine 
^âmxilia gratis. Pour fon fentimeut il eft ai^ 
£és particulier , & il l'explique en ces ter- 
mes : Pofe quidem hommem faguU epera ^^F* ^ 
metaSs vinmis efficere Jme mêpMo gratU fer 
Chri/îfmy^aod Jiêapte natura fit erams Jkfer^ 
mMralis.... mn iamen pejfe $dbtm ofm $mra^ 
Je ficmdfim virtmem ex omm farte bmtem 
'êfgrari^fiae alùpÊo ae$xUi^grée^f^ 
^od fiiapte nat$era fit ordims naturalisa 
• xC. Alvarez câebre TThomifte, : Dkei^ ^{^^ 
idstm efiy nullnm a£tum moralem , in natma n.éf '^^ 
jr/d^ eikiliém ak homme % atfque a$$xilio groim 
jUy ejfe vere honwn , veraqne virtutis ofHSy 
/»iam emfora^aae sdtémi fads natm'aUs. Ce 
qu'il prouve par les principes de S. ,Augu- 
; Ain contre Julien. 

. 27. Lemos eft aufll de même fentiment, PanopLt 
.quoiqu'il pe croie pas, non plus qu'Alvarès» ^p"t.* 
flue les a^iot^ des infidèles foient toutesdes ^J!^;* 
|)icchez. '7^ 

2 8, La Congrégation de auxUiis. Die 1 5 . Hîft. 
ymii 160^. coram Oemente FUI. habita efi 
Congregatià trigejma frima., j^mndeqmn^ ^'^^L 
to dséip adfièUias Societatis re^nfiones di[cH>* "^"^ 
^iie$sdas ffofofito : mmirsàn » An bma ^éra 
nofira moxédia > nedstm hona ex génère & ob^ 

Ci • >a. 
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^ je^o ac ex officia, & nednm Jèmota omni Mala 
tirûimft mia , fed cmirk veftkâ tinnibm bMÙ 
circumftantiisy non Mcantstr bon a s me JèCM^ 
dum tkfm àmhùrm nmtarét ^ |rir/te / m . 
. ad pietatem pertinere ; n^ fini fàHa ex fhùti^ 
'Vù fi des ^ fietatis fupenuUfmiHs^ ^Hâmvh 

-foBa jini Jnppojttà fide j & intuitu^ conjtde^ 
raiiane jt^itU Des fiekra pm^ientis ^ IwUk 

ficiorum Dei mtfèrentis > ^ tdni copiose pr^* 
miMtiSjdr prafirtimcof^^deratiùpa ie^^U tf^ 

fpijîonis prùprii fanguinis in crHcé pro nobiÊ. ' ' -'^ 

Pb379» Sur quoiJePXemoS dit enti-e autres cho^ 

fes , au raport du P. Serri : Licet ab/que fiée 
Chrijîiy bona qtMdam difpojttùmes» ^ plclk$^ 
iioncs j a£tuj!}ue nonnnlli ad vita civilts honefia^* 
*tefH fpedantes haberitùjfM i nnUa tamen fine 
illa potefi in hùml^ âàri wta pfHf^ih di^a 
n^irUis mordis ; ac propterea ne^têk homo abf» 
'^qkefide Chrifii operéBti pfHs mt^hito iHfè bmiim 
$x fine ^ ofiicio. 

Repofiêit mter aUa Peirm Afnéid f fatum 
jÛHgufiiniim h^ju/modi habitibm vera virtfi* ' 
fis roHonem hegaJfe^qHotenms od regnatmbr$tfH 
minime conducunt: qua evefiigioconfHtavii 
mens FIII. Lemofii di(pmatiimem prùfici^. 

Voici le jugement de la Congrégation fur 
cet article: Jtiàcitm & diffk^as fitperùêsagi^ 
iata die 24. Jmiibora 20* an. Dom. 160^^ 
^tJenf^èrmt mnis éjHfinoéùptrà^ deqatimihÊ 
^ dubio propofito agiiur 9 ejfe opéra pia y pertinen'^ 

'tia ad Dtm âMiir^ natmé tsr gratid-^^ 
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j ur t amour naiurèL 55^ 
hmc ejje exprcjfétm d^Srmam S» jS$tff^im ^ 

£t dans ûoe autre f^Hice^ VQict ceqpii eft Hin. 

- Coifggregaiio 5. cekbréua efi die fid^béUi 
Mm i6o^lma i^.jilhm 4^ de pr/modÊth 
refolvit allm 3 de qmbfis in dubio frowh 
jiti» elkkos fropter Dmm^ & cmm mmêmm 
hot^s circHmfiantiis , ejji a^us prom efortet^ 
m fie ide0 .eUci. nm pi^ fam Sj^rum fm^ 
gratia. Ei idcirco Malmam errajfc ^ ajferen^ 
é» hûÊitimm ex fiU f^aaikâtemétm^ cré^ 
dcre» fperarey diligere. 

- 1 Le Cardinal Beliarmio croît à la véri* 
$é, qu'on mpéche pas» toutes les foîsqu'oii 
^ns grâce > . & poui: ipucenir cette^pr^r 
iirntioti, il prend un tour qui n*eft pas én 
plus aifés à expliquer. Mais lorfque daof 
le S. livre de b grac% & dû Kbre atbî^ 
tre 9 il s'agit de favoir & Ton peut aimer 
Dieu faos aucune ^ace » il ibutiept aVtic 
beaucoup de force , que Phomme ne peut 
mnerDiea» méfoeconmie auteur de ia^iiaf 
ture, fans lagrace. Voici fes paroles : N$s^^^^ 
igiuer feiuemùmê HJém tmùmi m ipfiskidom- u)t^^ 
notatam ira intelligimus , m exijiimenms fUk 
foffe D/am fin efe UUm diligi y mf§e m Mf^ 
torem natHr<i , neque ut largitorem gratis ^ " 
gleriaf M<fue PerfeSiynefee imfGrftSi iàb 
modo: aic^ hmc non dubitamus ^mentiam ^ 

C 4. * r 
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>€jfe fmt^ AHguJiini ^ mma «iam Sa^MNtt 

runf& ConciUorfimyqmdquid aliqmmimscofp' 
fider^à. m hae farte fcriffcrmu^ Qmte^fi 
^JJît fnis virihus diligere Deum Jùper amma ^ 
fojfet Jm^iUaDeigratUp'^mvmntepertk^^ 
M nmijfiomm peccatorum , ^ eji ipfa harejii 
'£elagi:^ ex^i^f^im in Ubro^i. adBomfacium 
i;ap* ultimo^ Sed probemm etiam dtê^iU 4liis 
mmmk^ mn Jî^m dd^Qiinfm Dei fuper 
fimnia viribm mttmrÀ h$Am nm pcjfe , /ed dim 
Uâmem mf ftéper mmtA 9 id cfi > incboa^ 
44m y & hf^fiSamé Omms^ difpoJàk.M 
^^ficatiomm ex dono Dei &gratia Ulmsfr^- 
vememenfiffÊTi m fatis p^éUHm efi in qfàitm 
-cafke^ ^ quituis dileEiio , quantumvis parvo. 
f^ iaekûo^ f ^ difpojitiar ad juJlificatimÊeml 
i;im fit comerjto y vel certe converjîonis int- 
Hitn^: igttur Jînedem lki^^ & gratia iUien 
fraveniente babm mn potefi. NecjHC veto 
€ejfe ejl j m dUeSUo Dei feranir in De$m nf* 
X éuêtarem bèatitudinis > ut dici pojjît convcrfio^ 
^ N09^ qi/madmadum ^erjio à JOeo^ M au^ 
^ore natnra, ver a efl averjio; ita convcrJheuL 
tumdem^ m éimerem natnra^yera eJi con^ 
' verja. 

. jcGarpar Cafalius £ vêque eaPorti^aU 
¥m des Pérès du Concile de Trente » oim 
fon oMViagçJDequadr^artita JuJUtia^ qu'il 
dédia aux Ledits, du Concile en i5^_v 
tcake de cette queftion .dans prefque tout 
irprairâtrU¥ie de cet ouvrage Xh kotergp 
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JkrVammrnaturet. fj^ 
. iperilm mùTéUter vinÊ$t^' ^md Mgembmpf Li6;r.es; 

Et quidem deifiisaperihm vinm/is loqHendo'i(]put ^lif; 
Jic funt virtmpi9 ijHêd non fiM vkiâfk ^firnmer ^^^^^ 
credendum ejl dKmllêmodo dHbitandunpy^iuod^^^ 
ia $éicun<jHeJint:9 hoc efl ^ m ^mc$mqfie ,h$'>' ^ ^ 
. mine referïmtHry adgratUm'Redefnpwirfçrti*' 
mtt.... Gregermires- ponk cmKlnfifmsr, ^ 
rum prima eji quodnt^m homo in fiatH pra" *'>^ \. 

teji abfqne Jpeciali anxilio ejus agere aliqHem- 
ét^^nm moraUter bonHm^ Sicstndé^^ ^Mm4^ 
fm homo (frc potefl abfqne fpeciali anxilio D^V 
in hi^ cpm ad motdem vitam pertinemr fié^ 
xitmer cognojcm qHodvolendumvelmlendHm^ 
^gendwn vel .vitandum^ jk. Tertio^ ^ 
jmUm homo ^c. héAik^ etiam Jufficicnte mti^ 
tidf de aUqno volcnda- vel mkndo , ^endo y vet 
vkando ex^ bis qmadmardenrmém pertinem^ 
. fiQUfi abfqfée Jpeciaii auxilio Dei, confarnsti^r 
jpelkvelagere* HacUUyqfri4mniA^Widem 
' Mbmdantery.JkpiemeT,iSr vdde Chr^iankJ^^ 
. £adem fuii fmper fenêentia fanSmm doÉ^ »|N75^ 
rum y contï a. Pelaginm , Peiagianas firiben^ 
ûnm. Vtjumm^onfiumagiâlmwf^ijfedù^ti^ 
nom S. ThomdL qtç^ Porro de illo dio qmd 
j^a^ j£tg!lê(iinHS.vid^^ fidomj^ 
. extra, cognitioner^ ver h non reperiri^aliqiiam 
^^^ftamvkmem^ 4I!U .nm.fo viiium,^ q^id di^ 
.cenduml. qfiiddicenduwyi^q^a/n^ ficundum' 
pmemiam^ejHs*^ aUorum-doamm l QmiJl 
}£/ifm dickfm^ I^.(^idemitadQçmy^qHiai 
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didit. Num alii fecHs fèntiHnt; fid Jèip/os /k^ 

31. Staniflas HofiusEvêquedeWarmie 
Cardinal de Légat du Siégé , êc Préfi* 
u m\u dent du Concile de Trente : jiug$^inum 
mtA' Pmm Lméârdm' frécepra wfM* im^ 

^m* ^ ^ charitateWj neqne ad alimn fimm^ 
tw'mûffréUirêfMm Mi cbmriMtm MttSh refnrri dis- 
• cet. 0^a?mbrem in ntrinppêe tahtde prace^ 
fngfMitam qmd^xieràês gerat^nqMM^iffM 
^intm Jinty ^ ex qna radke cfuod fit 9 pftfi'- 
cifioMf» MoêdiiMr. Sêimmm in cùrdibm h(H 
- miH$m rsdices dtià ; €haritatis una y qùàin 
" 'flétfUéU affricola Chrifins ; cHpiditatU iféirn% 
'^fktmpUmM DidHilmi mhiltx iUa maH ; " 
kUex ha€ b^ni MÛiinr. Hoc docuiti hoc do^ 
' hoc dèùeèk jefnper fimSié Ecci^â Cntkû^ 
4kA.*.. Etiam pueri didicimHs in EccUfîa y non 
^§dd, fed propter<prid faciânmMli^idyD€$m 
4Uundet$i adeo m fi tjnid ex radiée charitatiét 

^ ff^Sbmmi^fit^ wMfitiukis^ii^^ 

wrnm. Hanc etnm excellentivrem viam ejfc 

- 4kca jipùJiokÊTf (p£ per feanénlàntts dnckâd 
ipatriam. Etficut fine via nfdlns pervenit ei 
^fÊê^tmiif^ ita fine thmkmnma^iAdm p^ 
Jmt hminesy Jèd errarè. Hac enim efi fiim^ 

- ma n^imm hnètram jAd banc ergo £k$ 
• charitatem Jtve dik£Honem referimus cateta 

fTMceptA omniai aÊbùmperfiu^kmhahramm^ 
pTQximos ^Hoqnc diligendo ^ n^froftcr De^àn 

in 
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^ Dec cham eos habeamnsy Honmodxi nos of» 
mfira fimS^ ejfe^ vemm etiam pec* 
^avU' rcos folios*. Hoc eft , qmdaThoms 
fmpêc ApméUi firiftmn^. Ugimus^i. Quod ^ 
êmniunp aEtmm hHmanor$m mpda kx: eji 
çhsriiiUiê^ éUviiM. SUu$ enim vidsmm in mi^ 
ficidibus^ qnod mfm^i9dtpêe ofm tune bontm 
^ reàum dkitur » ^ qfêondo regaU ço^aiur^ 
fie eHâm qmdlên (fm htmMmn t$inc reâ^ 
sfi ^ vktmftm^ , (^iondo re^uU divine dik-^ \ 
UirnscêncurdM: ijMnd^vera difcord^âhhm: 
t^egnU non eji honum , me reHum.. 

. 5 1. Jofeph Atig^ Cordelter EfpdgtKJ 
du itf. fieclcr nomme à l'Evêché de Bofa,. 
«^compofé iffl oavragefur le fécond bvie* 
des fencences intitulé : Hlores Theologicarum^ 
quaftiémim^ rnij^iimé premièrement ea Ëi^ 
pagne > & depuis à Venife en iifx6^ Il y 
ttftite cette, queftion ^irnm fmt onmia^ o^erM \ 
infidelium peccata; & voici ce qu'il en dit:: 
Jkf$/ksjiHdi 9^9: Virùm mfideks in omndfHS^^^^^^ 
fiiis operihns peccant?.^. Hoc 4^wet^ mn^i%t . 
^ kàr^ttckm ttuc deiUo htaOxms Ecclefia ( yiodi^ ^ 
^iam ) definivit. DimnMit qnid^ Cmm^ , 
- iiHfn TrùUniinmn fententiam Mcm,em % Omniâ^ ^ - " 
$fifT^ ^ qiki.'am€.juliifi(Mi famir f^vm» ' 
f$ccatm Jfdmn^ideo dammivit fen^ 
fimiéuusem r ^fmma «^/ierV in^imm ^èm 
peccakiu E^enimadhm inur ffholafiicos 'th^ 

— 
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' 'mmttem;' ak&a vero neg^Mom y -nom Unk im 
omnibus fuis operibus non peccare. Habet fri^ 
- . [9tfÀ opinio fortijjîmd argtmemk , quibus proboh 
bilis maxime ejfe videtnr ^ qmm tenet Greg. 
\/trimin. in i. Sfi. 28. q. ï. & Capreobêrm ~ i 
!• eadem diftin^ione ^ qp^fl. (fr Roffenjîsart. 
^ 6. conira Luthernm » quam dkit ejji oiiam 
JanBorum Fatrumy ^ Qaftr. verbo gratta , h^^ 
rejiu vuktm ilUi Jkb/irikere, Oni.omnes do* * 
cent y mllum hominept^ ^ve fîdelemj Jhe in* 
^delem pojfe opus bonnm morale fine gratia Dei 
^ Jpeciali ifficere. Ce n'eft pas la vérité te 
lentiment qu*il fuit ; mais il (liffit qu'il le 
reconnoiile pour fort probable 9 Bt appuiîé 
fur de très fortes oreuves. ta remarque ^ 
qu^ii-fait auffi toucnant feConciledeTren- ! 
te efl: fort jufte, & il eft étonnant que ceu^ 
tains Théologiens écrivant avec (ii|>ea de té^ - 
flexion, qu'ils allèguent pour eux , entrai» 
. tant h queftion des aâionsdes infidèles» une 
décifîon > qui n'a aucun r^poi»t à cette 
queftiblr. 

Jmhm^ 55« Viguerius dont le livre eft approu:- 
ïs.s^ Faculté de Paris, ^tii àam 

omnem n^um moraliter bonum e£i dijpofitio^ 
iiem ad graiiam & ad fimm Jupirmun ho^ 
mims.... & f^les confiquemer dicunty quod 
'^toad omnem aStmn moralker bonum requin^ | 
imr anxilium fpeciale. jUii vero die quod 
wn 9 & fie eji problema. 

MoIaQus Doâcur de Louvain. dit t 
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Pcffêtm ktfideUs nonnHlU praftore opéra ^ ^MTheot 
ex offwio commendéttum digna fint y fi^ f ^^i^ 

• debUo fine curent veram jHftitUlaHdemnonme'^^^^^ 

- renetit* £t plus bas ^ Hfn^ pramrk^tmcc^i. 

• primi parentis in eam ignoruntiam peccati^^^'^ 
' Jirvitfaem lapfiis eji, m hem vivendi fa€uka-^^^^"^^ 
r te perdUUy neque veram virtmem, ne que w- . i 

THm ejhs Jipnen > ea Jh^fn fanUm Projper 
' hqftkHTy rejirvatk. 

' 35. François Rompis > qui a été Gé-L.de 

• ncral des DcunimcainsTcomme le témoigne neceff^,^ 

- Vafquès, eft de cette opinion, & foutient v^^- 
que ceft la vraie dôârrine des Pérès: Mutc^sM^z^ 

- ejfe Patrum orthdoxam dotkrinam^ 

5<f. Deîa au(2 Dominicain ^ Archev^-^n»^^^ 
' que de Seville > eft cité aufli par Yafquièsq! i.^L 
pour le noêflae ièttimenr» . ^i* 

• • 37. Antoine Panthufla a/rure>comnafiJei'-<î<^ 

• '4it le même Vafquès ^q^ue c^eft le fentimeot 

des Thoniiftes, e^e fintentiam Thomijfj^^^*. 

38. Catharin traite au long cette queftion, in cap.|.. 
'■ & foutient qu'ua homme abaodooné à luif,*";^: 

• même &fansun fëcours parciculierdeDieu, 
; ne peut Swb^ aucune booae œuvre mo- 

• nie. ^ ■ 

35). Alphoofe Virvieiîuseaiêign^qu'uaepui^ik: 
^ oeuvre morale & bonne dans toutes fes cir-^^JJ^^ 
confiances ne peut être âite fans la grâce; i^dMii, 
' c*eft ce que témoigne auflî Vafquès. . ' '. . 
4a Fifchfii; ^êque 4e .B.ccliefiec en 
^ c ; - C 7 Ao-" 




' Angteiene & Mmyt €^4c$ phi fournit 

ce point : Hkc dixi prop^er Patres , cjw 
mmfimmkim fiqmméibdr quarnSc^U^n^o^ 

Mtta ' * mi êitàm ajferum mitmwfpojfe qnidijpiimbmdt 
' oSÎ** "^^^^ r fi^^ ff ictdi auxtUo Dei y nec fufficere 
Mia. 0erakm Utim inflaxmm. NmudH e^rnira 

' àififci^c cmtendunt bmc fufficere , m qféis ahf^ 
qne iUo éUtxHéo bem fmrMker éigere & bwum 
facere pojfit ^ non fil^ ex génère , verum etram 
. qHy.MiitûcircumJ^iismtat$m/^ MJl * 
Sçokjlkorum argumenta adverfùs Patres ad^ 

fifkHfemmy fiqtt^t^r efiam abjque hoc: 
mêxilio Pharao y quamumvis inétmH fuiffet- 
] wMs,4$iamkqfiitra4fiifM<rj^^ 
(enfum, pùtuifent bene n»raliiér agere:- qmdc 

n fane creMUt m$ efi i cumnmfeîmn^ 
quantum ad graiiam gi^féhmn fkmn/iemwriim ^ 
tt$am.auxilioDiiJ^gialirme^ffti£ç de^i^ 

y ' tms., * 

41. Guillaume de Vorilbng General des- 
j^^^^^Cordeliei^Sî SifdmnqHidpoteJi.Ubémi^ Mbi^ 
wUm Jè Joh m 0pm exire morale i Dkendmn: 
4juèd q»ia $aH Wfinin finmhqffodtàinem ^ 
^fi circumjianfia jprincipalis operum mordium 
t9e igê» feqHHnr qnod mMum bomenrefi mrm^^ 
^ Uy nifi omnes habeat circumjiantias : caren^ 
> ; ' tià quippe fplim cilf€$imfiamh, a&m WÊÊtakm 

v^ho • ^z. A\phùn(t h C9Û:ro t TertM cathù^ 
iîÏÏ 'tù;aaj[em Ub^m^^ h^ 

« 
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fka poteflate , addita étions illa cammmi ^ 
gtnerHli Dei vtmcau/kiane, non potefi Jm 
qm fpeciali MxiUo bonumaliquodoperarliquo^ 
mam fimper circé tiluà pféscedit ep^dam mom^ 
tio^ amattroBioy ont inJpiratÎQj aut aliquod 
hmm natHT^ Çumadditum > qmd Dtm tpfc 
^WÊire ffraiis , qHibus iUi pUcet , donat. 

45. Almaïn célèbre Doâeur de Paris f 



parle aînfi dans Ces Morales : Vtrum volun- ho^ 
ias fme gratia pojfu Um mor^diur agere. • . ^ • 
hoc dufikkgr poteji inteUigL Vno modo quod * 



infufOyquoejJkimfêrfiirnMUtergrati 
lio modo fine gnuui gratis data , id eji fiig 
jmUntiHeDei gréUtUto ^fiue pê héékm infufm^ 
^ant diqna cogmtio a Dea immijfa^ V£L exhor-^ 
mio^velfpeciaUstPBodmagefuU. Âc primo fap- 
ftivideUcet^ Htrumfine ff^ma^iUutnfacien-^ 
te pojfumm bene moraiiêor agère^ aliqtU do&^ 
res dixemnt quod mn.^ jiTti tenem conclu^ 

:ftùnm oppojuàm^ A f égard de cette quet 
tion qui eft celle qu*il tient : An JmeéUixiUp. 
JPêi poffimm hene tmralinr agero , voici ce 
qu'il dit : De ijîa qH^fiioneJmt diut opinionts^ 
xammmes. Vm i/i Gregorii in difl. zj. 
&c.^ Après avoir agité la queftion,il dit 
qu'il n*y a de bonae aâian que t)ar ramoim 
de Dieu i & au c. 16. il paroîr demander 
ua fecours fpecial pour foriner cet amourl. 
44. Majoîr éft auffi de ce fentiment,, fç^ 

^ loa Molioa t M^or$. dit-il,, m Gregorio^ 
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2a CQi^\^rimwen^ ih e4m partem propendet y ^ua 4/^ 
iSp! 14. aSum moraUter ionnm çlici non pogè 
neak i. abjcjne Jpeciati anxiHo Dei. Navarre dans le 
paftageque j'ai rapporté dit >que Major éca* 
blit par 2 \. argumens le fentîment qui dit, 
-Isleminem foffe folo arbitrio ^concurfuDeiff^ 
neraU Jim auxilio ejm Jpeciali y etiammnrali^ 
ter tantum bem operari^ 
^^^"ât 45- Denys de Cîtcaux : Creni$m libp^ 
J»nç^,^ rnm arbitrinm ex fe non fnfficit ni bem moi^ 

Tédker agere Jme fpeciali Éki Mdpitorià.. 
5um.Au. ^6. Guillelmus Peraldus Archevêqtje de^ 
^Sac citéparCafalius: OmdPhihfiphi inmor 
Kir. c. a, Y ait (k^rina virtmem vocnnt y Script Jacra^ 
Ht freqtient€r yffratiammminat. Roiioamem 
hfijns diverji[dtis ej{. Vtrtm dHplicem htibet 
fomparationepti utiam nd id à quo ej} y fcilicet 
a Dei Uberalitate ., cHjns donnin e/i y ^ fie 
dkUur gratiéi^.^ Atiam comparatiomm hâieÊ. 
virtHSy adid quodab eà ejî y fciUcet itdopm J$Mm<y 
^ Jic vocatmy JknomiM^t eamPbikJpphi^. 
faciem habentes addonmn Dei y dorjhmad: I 
datmm. II s'enfuit de là que les Philofb- 
yhe ont à la vérité connu la vertu > mais 
ils ne Tont pas connu fous Tidée de grac&i 
d*6ii vient qu'elle n*a feirvi qu'à lèur enfler 
h cœur y Se qu'elle a été mauvaife en 
eux, parce qu'èUe n'a point été rapportéa- 
* à fon auteur. * , " 
M>*T« c. 47. Cceiius Pannpnius : Otm hu doSè^ 
^'2'77'riimy dit Galalius^ qm vinHtis.mréd€s ad^ . 
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fifr t amour naturel. 65 . 

^Mm Dei trilmÊini ^ videfmr docminc^llc^ 
Umeo fufcr jifocalypfim ctrca illud: Similiter 
& tu pœmteotiam âge &c.. (Apoc. 2.) 41- 
(jue circa illud : Et dixltmihi, Aquas^quas ; 
• vidifti &c. ( Apoc. 1 7.) JDocii enim conflan* 
ur in illis locis , non pojfe ms hymnes adio frâ» 
fiquifecemim^ éuu amarevirmem, Jineadr 
jmmo groiU DeL Qbjicit fibi ipfi^ in prima 
Mo barum , wuribus Phdofiphis > qmhJr 

CéUum ah^mmaarcmur. Refpondety nequaqufim 
Vire atomùMtos eûSffidiff fiuJfffulwaaxai^ 
hypocritaru^ nme > (pU pfe âmaxe virmet^ ( 

48, Gabriel Biel: Ûuamvis quorundam^^^^^^ 
cpima$ mmum aSum mn ex fide cari$aic^^y ^ 
procèdent em peccatum effe djiimat^ aliorum . 
44m0n finuntia quofdéimi9ifiddi$m a&uybonoê 

fore 9 non autem meritoriosy probabiliteh 
éiffirmau^ Il eft remarquable» que dans ce 
paffage il ne regarde que comme proba- 
ble ce dernier fêmiment, Ainiî^il s'eo 
faut beaucoup qu on doive taxer l'autre 
d'erreur. 

49. Toftat après avoir dit que fans la in ctp; 
grâces c\ft-à-dire, comme il rexpliqucluiMiciii.¥ 
même» fans Thabitudede la grâce, rhommeW4^ 
peut faire une bonne, ceuvre en général^ 
c'eft-à-^c^re^ une bonne ceuvre-môraley ré* 
pond ainfî à S. Auguftin> qui dit que fans 

la grâce on ne. peut rien fàke. jU^.dkifeh . 
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€6 Mémoire 

^ nnm (tne adjuvante Deofacere» & tamen fof» 
s Jkmiujine gtAim opm facere ^ Deus tfon 
filhn aUjtevat nos ad hene a^endum fer habi^ 
gracia y fid e$iam interins opérande m ipja 
-^ohmiMtâj & omHia fMkendo ad bene agen^ 
dumi dr fine bis omnibM nemo^potefi facerf 
édiqêsod bonsm , (frfic verum efl qssod ifuir 
Ciênane vclit bonwn oUfHod > non foiefi, ilUêd 
^jpelk^nifi Demferinurmem^aStfOfsim.tm^ 
'tatemiilifês Vafquès cite encore 1^ 
i queftîons 175. Sf 178% . ' 

yfm l'an jo» Çapreolus : Prinrns homo in fiât» in;- 
ft.ai^i9. ^entia non pmuit fine Jpedali motion$ 
^ fottci mor aliter honum > aut propriè /K^- 
ét.f.0%.ff&i reSlnm & virmfiemy ficmàm màem 
eirçHmfiantiam debitam ^ necejfariam tdi 
* ^nSêd. C'eft ce qu'il prouve poK plufieuis 
paffages de S. Thomas >& il ajoute :i\71?(r pe^ 
àei qsiod smti^ dUdefua loqiiUm ^fit foU 
tir pracijk infhsentia généralisa Quod patet per 
4a qaa diçit 4* p. (l. X. q. lOpO totum^- 
nom ibidem talem mofionem v^a$ Msàike» 

gratia. . . 

Le raétoe Auteur ^jr, 485. J?j;(? 

dicor fii^ ^ec ante lapfiim natura nec pofit 
imm drbitrimm creaiiera 3 fi^ JpeçiaU nm- 
Hem JDei efi efikiens bene velle agere > ficuâ 
frihdiUHm efi, & idee^alker dko ad anto^ 
etkaum Scriptura (Ante hominem vita & 

-niars) fAdh$$m^o qummfiefiatn p^ 

i m ' wUe. 
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Ville é' ^g^C bùnnm & méHmy Jed aliter ér 
> ' y (Sfiiià mal$m é^ium potefi Jîm fpeciéA 
} * édjHtorh Deii in bonum autem potejl cum Dei 
' V MdjêiNtià JfeciâUy Miter. Un peu plus 

t bas: Ego dicoy (^md natnrA humarfa cenditA 

fiêii hMj & dèfyuè viiiOj & uiUs quod fin 

f ierdt peccare non peccarcy per peccainm 

fH$m hmiêtii , $§ùs ctm vhiis nafii , propter 

f qtu niji juvemur grafiâ , non pojfemus agere 

irirtmsk Hoc dicere non efi errare cum Md\ 
Wichao, Jèdfideliter affentîré ecclejiafiko confia 

Hèi Manichéeorfm Mc omnitm héoretfcarém 
UefirHBoriAuguflino. S^étant fait enfuiteurie 
objeâion à lui mêmej que pour éviter ler-' 
reur des Manichéens & celle de Jovinien y îl 
^ &ut marcher» pour ainfi dire>paf unevoie 
^AitoieUte qui eft de dire q[ue la tiatui^e 
'humairte peut, pâr ce qu'elle a.de naturel, fai- 
l« hè biéta & le mit » voici ce qu'il y ré- 

\ pond î Ego non approbo , nam illa videtur ejfe 

Filft^H i fid étlid qftÀ incedere dùcei Ecciejta (ft 

V jis^HjlinHSy fdlicet ut fateamur hominem fojfi • 

I piccé/métofitrd yovinianamiiit hominis nàtwam 

non mkUm ejfentialiier» nec ex natura malk 

i tm$hixt4m fuijfey quk necejfario ad peccd* 

mm trahitHr > contra Mankh<gHm ; jed ta^ 
men peccato primùrmn parentum^ ckm priùs 

l ^ ~ bonaejfet, fine vitio volmtarie commjfo,. vi^ 
tiatoff^y taltpnque itaet meros propagarly nés 
fojfe virtmse agere nift adjutam ah illo > cni 

\ ffiQtiébe dkimmt jÉi^ifUéà ms PeM /abttarie 

i ' - ' ' ttojf^i; 
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6S M m mitt' ^ 

mjler9& toc smra Pelagmm. Et ^ efi 
mêdttr^f/em Uffet-Ecdefid. ffae Gregorinsy 
0' bency dum inteUigatm' in wmi fiéUHfuiffk 
me^acinm hm$im ad bene agendjum am^imm 
V^imodoJkgeriHS di6lo. { 
51^ Lincolmenfis eftcité pour être de. et 
jfeniiment par k Perc de Rhodes , & on. hi 
joint d'ordinaire à Catharinj & à Grégoire 
de Rimini. Tous les ouvrages de cet Au* 
^^eiir ne font pas imprimé mais Va(qud$ 







1 





toutes les aâions des il 
. chés , & que non feulement elles ne font 
pas bonnes fans la foi en gâieraU mais mé« 
me qu'elles ne le font pas fans la foi en J. 

Caiâlius 1. i. c. %z. leqte en cesterr 
mes : Uncdmnfa m Jko Jirmane de advent$$i 
CiffMS initium efi: Ermtjigm m fiUf^F luMi^ 
iàtâdidemx " In doârrina quoque moraU 
>9 Philofophorum > & in con verfationeonul* 
>3 torum gentilium f utScipiomun&Afrt«- 
^ canorum 9 videbantur lucere fplendida^ . 
39 ftellas virtueumi fed nunc verè manife« 

flum eft) quod fine Çhrifti fidej nulla 
/si» eft vera virtus in alicujus doârina feu 

converfatione. Hoc ip/km ajferit ^ ^ dkU 
fmjfe de imemioM S. jitgHjiim. Imo in fm 
Enchiridio , ubi traçons dequMuor virtutibus 
çardmalihm^ & ^mtnsânCéUo ^ ScifUmts 
ejn/modi virtutes habpterint > tnqmt : „ Con- 

^ cedimus cum. AugHftino » quod jâœ 6de 
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fur î oMQW imwrtU 6^ 
Jcfu Chrifti nuilus nnquam viiiutef Im^^ / 
buit, authaberepotuit; prt^at immt^ ' 
'idiafe fie : Non mm potçft elfe amor <»• - 

dioatus 9 ubi contemnitur > aut non 
•I âmanirquodmaximèaimndameft* Cùfli 
^9 vero non anaatur nifi quod fcitur aut credi- 
99 tur 9 patet quôd qui ncfck autf non crc^ 
9, dit Dominum Jeium Chriftum , non ^ 
99 amat^aut contcqwkquod maximè^aman- 
99 dum eft. Qiiapropter in tali virtus non 

5Z^^Bernardin de Sienne , dans le 
Seraion fur la 3.F^e9 après le Dimanche 
de la Quinquagefîme. Nam fine fide falfit 
gfi vinm ^ etiam in ^imis marihMU Vnde 

jipoflolm 14. Rom. ait : 0mm, qmd, mn eji 

53. MarfiiJus in i.difi 20. art. ^.Pro^ 
fahqHortéU JShfifêe fpeciali fravcntione Dâ» 
in flatH lapfi , homo ultra & prater ^fiHxmm 
. wirnanem nmfotcfi in aâtês mer aliter boms 
Ce qu'il prouve fort au long , particoKer^- 
ment par ces paroles de S« Augufiin dans & 
livre de la côrredic^ & de la grâce : Sine 
gratia nuUum frorfus > five cogitando 9 fivt 
*^Hmdê ^ ém$ândo j five agendo faeer§ bomi^ 
nem bonwn. InteUige , dit-il 9 fi^te gratta gratis 
data. O^h^a propofitio : Omnes Philofophi 
gentiles y qui morales habehant vtrtutes , ex 
{juodam dmo Dei gramifo babebani cas 9 li^ 

non pergratiam gra$sêm Joêientefn. 

54* ûre- 
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. ' 1^ Mémoire 
Ttrél-te. 54. Gr^oirc de Rimini eft de to^s 
iSpcii J|e^ ScholalUques celui ^ui a fo^tçgu, av^^ 
plus de force & de doârine le fentiment 
.dont il s'agit. NiMs oBm honw^ fm^t- 

MUt infuUliwnr ad excludmium fchismath 

jiliqm m$d9 credim j aHqua fide cogmfiwt 
Dam y £ji boms îmrMiter ^ PnAatHr^ 
: mfSitsfi ex diU^u^me , am fropter Deum ultir 
m0e 9 cum if fi non çognojcant ^ frufr 
ter fe MUgefidfm » ^ caetera pr opter ipfim^ 
JgitHT nnllfis ju mentions rdiây acperjm nec 
virtme^ vel bene moraUter. Probatùr^ qma 

omnis wfidelium vita pecc^tHm eji* 

vmi'aii, jj. Aureoius Frapcifçàjuj* ÇprMlwefi 



Albert 



4i« les aâions des ioâdçles 
»s»t. t. _ 

•d*. fine grma gratis fi^pera^dita , . ç.'eft à dirç.» 
.lins U grâce juûi&«te, nmutmj^grm 

data 9 hominem operari honum n0m'a ey^ 
.génère j & ciramjèamiisiwfms^^^ 
stii egeat gratta, ^atnm fof kme » Ht e^f^ 

ûpM meritorinm. 

57. GuiUaomie d'Aïuonre demande i. 

iSî^i*;^*-'^ ^^^^ ^'■'^"'"^ ' f?^"^ lui.JWêroe.fair 
a. tnà.: xe quelque bonne aâion Oins une grace^jou- 

ii^c t, à la puiflance mwfiHk* Girca frjnm», 

4it'il> dnfUx eft opittio : ^/fij^ptim 4ictttit 

fùd liber ark^mn» • , dicmt 
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(^md non , fine gratia excitante. %. Il CM» 
eludaiofi: iMertm arbkriHmperfcfincgra^ , 
tia efi fotens in boHum tak y nm tâmên fxclfi^ 
/o DiOjfitÊe^mhUtaic hmmcfi» Cequ'U 
prouve fort au long. S*érant 6it cette 
objeâion à lui même , que Ton ne peut 
faire aucune aâioti fans lefecoiirs coopérant 
de Dieu» fecoui« qui eil; un don gratuit que 
perfenne ne f>eut màiter. Solmhf dit-il > 
gratia JiriBè cr large Jkmitur. Secundun^ 

poteft in opéra de génère boncram line gratis > 
groHa dimHriU hainfm fupera^dUm ntm^ 
rdibns ex qno hahiiu foiefi eliU a5lus. OhJ^^ 
^tMttdtm 49Êtem feod gratiâ large fi$màmr fro 
omni gratia data a Deo. Bene coneedimHi 
tyiod Uk$r$tm éirbitrkm non fotefl in ùperé de 
génère bonorum fine gratia* Et hoc nUimo mo^ 
dû jmmit gr4tian$ Bedéi m ^puadA» lêello cm^ 
tra JidianHm y in quo dicii qwd nihH 6$mfa^ 
de hmù fine gr^U. 

58. Alexandre de Alès eft cité par Vat^ 
qu^ eittre Theolc^îens qui finiciefUMut» |^ 60. 

fine gratia , ont anxilio gratia Dei moventis y 
nm fejffe fieri mUam opm b^mm morale. 

59. Pierre de Poitiers dans le douzième ^^^^^ 
iiéck* ^atnralia diaentm'iUatpêa habet homo parr.a. 
knniMunefiên^ nmk dienntm' néturaUa y u$\^^^^ 
ratio ^ ingenmm^ mtmma. • • • GratHÎfafmut 

Hla epta nammlibmfHperaddita fientym^ârtm^ 
us (srfilMki mdâ ttim dimnan- ffottdta 9 
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7^ Aiemeirc 

4 Iko homimper grmuim cmiffgmnm. 
^c^i.c. Robert PuUus : Primu^ homo hac vi 

C Libeitatis) fiarm^ dij^dicaits JinguUveùt 
fronm velU hona , çj'.c^Hét voluerit mllo obti^ 

nenu relmqium infeâai talàs homo eftex cr^a^ 
thnis naturk , ita tamen ut mhil qucat ab/quc 
coopérante grdtia. 
inaudîft, 6i. Le Maître des fentences: Sifidesm* 
^r^^^^ ientmem dirigtt ^ intenm bonmi ofus fa^ 
ck % uh mn efi fides 9 nec imntio bom > nec 
opm bonum effe videtur. Qmd à qnibHsdam 
mn irratioMHliter afiruitur , ijui diam om^ 
nés aliènes ^ mlmtata hominis Jin^ fide maf- 
ias ejjfè , qm fide habita hima exiftam^ 
Des Théologiens il faut remonter^ aux 
. SS. Peres^ 

Exptirjû ^ 61. S. Bruno d'Afte fur le Pfeaume 5 1. 

M|| mm * \ 

Tom.20. parle ces rermes. Nm ^ qni faeia$:ho^ 
nnm , non ^ uf^têe ad unuw. Quia , inquit » 
r/o^ taies fism 3 & à faHâor$tm Patrum fide re^ 

cejfermt, non efl inter eos aUquis qui faciatbo^ 
num. Oniaquod ex fide mn efi^ nudstm efi^ 
Nam if fat quoqne orationes eorum 5 fient fcriptum 
efl, jmm eis in peccatnm. Non efi igitnr in eis 
quifaciat bonamy at vero nec in dus omnibus 
ujqueadmumé Vnus igitur popsdusefi, df ' 
ipjè folus quifaciat bonwn , per quem populus 
. ^mfiiamu fignijiçasm'. Ntdia enim alia fides 
efl qudt fiilvare poffit , nifi fifla fides Chrifiianc^ 
rum. Sur quoi un Théologien» qui a (ait 
quelques remuai (jues fur cercaics endroits des 

ouvrages 
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fttr Vàmtkr mMitreU y* 

•uvrages de ce Saint, obferve ici qu'il ct 
tablit en cet endroit , Q^tuiA J/Unmm 
dhrum bifidelium ifera ej/è feccata, .11 ajou- 
te que cette opiinion pourra paraître âctraor't *'"*^ 

dinaire j mais il foutient , No» ejfe adeb conclu 

lUMdami qtêin muUis Schdé^icù M Patribtu 

flacfterit. Smt enim in ea e Theolêgis , Gregmsa ' 
>éérminet^ ^ Q^evltu M Cathânnm, Ex 
fatrihus vero, Origenes in capm 14. », ai 

imiUt feccatiy eo qmd a fide chriftianamnpro-, 
ctdant. Damant item feecmi onmn i$^ie^ 
Uum opéra S. A$tg. l. 4. contra Jd. c, 4. ^« 
guftino de more inharu Fulgentim L x,.dere* 
m^,.feocat, c, i.ç^ProJper L i, contra CoUat, • 
f. 22. ^ 28. . , 

• tfi. Le fiienheufcux Aëirede Abbe' en 5p^.c! 
Angleterre & contemporain de S. Beniard,55',*J 
enfeigœ diverfes chofes qui ont rapport à la 
même dodrine. Dicetaù^, ^^iojM$^ 
Delgtatmn ita pojfe oimûa in omnibM opéra, 
ri. Ht nikil arbitrii pr<ejHdicet iihertati, Sed 
mrh» itajStifttis mvitf Q/ta ratio , ut cttm 
ttttilius adminicftlo ad ntalumegeati ad bmim 
fibi mnfitfficiat}, Et fuisejf, répond ce pieux 
Auteur, eut fatis non fit , qmi huic affer» * 
ttoni amfentiat fiés catheliea , probet ^midia^' 
M uni$tsCUjHfque bene proficientis experientia^ 
A§rmm infnper prophetiea Jmtd & apoflolica 
uftmonia , é' q»od his majus efl , ilU iUias 

veridici oris fcmatia ^ diàt,, V Sine me 

P ' }> ni- 
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nîhil poteftis facere? Pcrm oculû hac JlS 

' Ha 9 btmen Je ingerei vcritatis. P^deas ergo q$êi 

foiffti ct/idm iptit^énms'potejk 

det 9 gaudeat » fed humlitêr i quk non videti 

ritis 9 non mtelltgetis, Vidèot , mquam ^ (jjuU^ 

héilis faElay naturàli quodam fn<t mutahdi^ 

id efl^ad ^Mmff^wrgk. Et rêvera férfm 
gilé cft videre omm quod fuuwa mutai^de: ^ « 

tetm'é.f.'. ^^i^erq^fmllmfHlcua fr^^Mo crea^ 

tstraliùs^ Htitadicam^ & exprejfîus 4didd$ 
qHo filBà eji^ tmpnH' ^fMàam néce0krio*i^'» ' 
. mutari \ Onapicoper ut in infm$réL Jm muaU» 
ktà$e mnd^mMi m tneù tjMdefi^fkammu^ 
tabilkatem cohibeai; m ad altigra aujf icio jn 
Unmfç fubrigat , femper eget gratïk yCfk 
- cfi 'creata fatcnttà. ' A ' . * ' . ; 
* AifiH f «iëbn ce^ faint ^ 'ééxaé àMàit^ 
fans la grâce on ne peut que pécher, C'eft 
kpeoiedek nature»qw^ddttké6 dunéâMi 
tend 3 impetu qnodam necejfario^ au néant, & 
qui y tomberoit à tout iiKKQeiit> ù Ja^gradd 
de celui qui l*a créée ne la foutenoit* C'eft 
ce qu'il prouve non ièuletixent par ce mn 
fonnement, mais c'ell: auflî ce qu'il dit être u-» 
S(3 doârine fondéeâtr Je téoioignage des^P»^ 
^ ^ ^ : * - \ phc- 
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fur tammr naturel, 

- Ce bienheureux Atiteur^it encore que> 
i^ft ia charijté qui eil la racise debout 4e, 
bien, /pfaradix, ex€piamHmaimà 0f^ày^ 
m hona JùUy orimtur ^ in ijfia ^nmia bon^ 
i^a perfdmtUir^ Ët<iaii&le^hapitre fu>« * ' ^ 
. vaatf voici le ^iigement qu'il porte <ies ver-» 
IQS qui n'otxt point Ia4:bc^ité*poiir 'princi-^ 
pe ^ poijr racine. Omdqnid 4$ r^Mce^ C4ri< 
Mis nm fidlfilavmtj - à ^uktmfif^ fr^f^uif fi^ 
" qmJlrandHm nofiri Phil&fophi cefj/nerfMé - 
< iPlus bas il dt« enG<»^i Mmo ^kto i^i-^rf 
HeratHS arbitrio faut cauris natmé^fm ba^ 

gratiam, éiut mdû ^ rdiSm per jtiftitiém. Il 

cipes fi formels & fi dccififs. * " . 
Le même Auteur dans titi de (es (êrmonf 

fur îfaïe , expliquant ces paroles de ce ^to^ 

t^jeliquias tms i^terficiamj parle en ces ter- li^ *^ 
mes: InurfeUâ r^dice qmlm rami paritermtH 

rianturj ta peremte cjmd prim^m ejl j etiam 

tuteSy reliquiie ; itaqne ubi fides cormmpitur 
^fmnes patitér virtfMs evMeJçwu ^ ^ia mmc 
quod non &Ji exfide peccatHm. 
- *» .^5 . Sé Bei^nardî Nec opcra» quamvis re-^ ^ 
reOmc^r efficere pofmt Jtnejîde. ^^ï»'"'' 
mm re^ium dicat, hommcm non pUcemem Heb. 11 . 
Sim pdi9 mfim .impojjibih eji plactn^- 
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*j6 * 'Mémoire 
J)co^ Qm non fUcetDeo t fim foufi iB fU^ 
ure DeHs. Nam cm placet Dems ^ Deo 
fUcere non potefi. Porto cui nm placet Detu^ 
. . mcfponfJjJ, Q!m^,rg,r&m. qsdmc 
VeHm diligit , nec Ecclejiam Dei. Et ailleurs : 
H Sine fide impc^bile eft pkccre Dco, 
adteflame > magû autem aque ipfi do^ 
€$nte^ -'Onme quôdiK»! eft exfidetetiarif 
peccatum eft# Itaque nec Jme,jiore jrfk^ 
mcjmfide opm homtm. ^ ^^ 
udê S. R.emi & TEglife de Lion: Terc 

»ib.opf fffortHa fimt apet/^a mfuldiHminmfitàmqùandê 
aperte vit Us ^ peccatis ferviunt fed etiam 

Creator tribtiit y infiigati^ vel naturali lege 
çmmomi..^^ ^iêéulam bma opéra* & ^eHa 
^ ^tiafdam virtutes habere , atque exercere viden^ 
tur: quia fidom Dei Chrifii ej»Sy vel igno^ 
tantes , vel odio habentes, am etiaf» perfi^ 
. ^ ^ni€S9 .qnod ex $Ua fide non operantur omni^ 
fio^rncbontim opHi efl , nec vera vit^ ejfe po^ 
tejl y qud non proçedit ex radke veritatis & 
" hmtatis. DumiUa ipfa qm fecund^ homktei 
videnti^r eJfe bona opéra , nequaqHamvera Jîdo 
é$d Domimm rrfer$im$ffry qHem ^mran$i ^ 
nec propter eum agmt y Jed pr opter anuquamT 
dam tmejiatem* qua huer hemines magm e^ 
videntur y vel propter cHpiditatem aUcnjus 
) commodi temporaUs, ipfa impktato i9^deti^is% 
ipfa injlatione elationis , ipfa perverjitate CHpi* 

ka immmda (fr inqmatafm^ tuapué 

Deum 
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Deam mnv imites fèd vitU jtuiicentf$r^ Vnck 
jipofiaUu ait: Inquinati5.auce(n & infîcle* 
9> Ubus nihil eft mun4um : (èdinquinata 
99 fùm eortun &:inei»:&ODnrcieiitia : Etite*^ 
a) YHtn: Oinne quod non cil: exfidepec- 
^ atinDefl:«.£/9 Sine fide impofllibile «ft ^ 
t> placereDeo. 

* Lemêmedans un autre oavrage. Hahmi^^^ob 

itaque ommshomines , etUm qui dieni fntu k ^jpV; 
Chrifto^bbmêm aréUrùm^ fid téile quéiU ifti^ to* 
PatresoJltndHyity id eJl>mpravaricationeAd<t 

^liatumy Jine Chrijîo mlli bom ufiit aptum. Ha^ 
km ttiam MturaUier infiuémariiiritimvofftm 
4miSy m eadem Mero ârbkrio pojjînt vellema^ 
4s 9 fojjînt vviketiam qmdam bona: fed hu^ 

SHSPM' 

1cm pcamntia ; qm ^eadem-. bamana affe^iiom 
md pirapierali^a tempmiliacam^oda sffpetm^ 
4Hr , vel propter ipfam filummodo^honsfiatem 
4fiu$m Sed hujufmadir htmoM bc^na y qu^hm*- 
mana affeQio potefi velU ^potefl etiam nonmn* 
-^uam aaere h$mMna natwdi, tmm propter^a» 
poraiia bona oppetmtHr > sinedubio cnppm 
diuiits f$mi ; eUm propter /aUm vitét hmefta^ 
Èem 9 fine dnbio inflata elata junt. 

, Examisaos. maintenant & les réponfc» 

qu'on a coutume d'apporter aux paflages des 
iSS» Pà-es.funxette queftion».peuvent avokr 
lieu ici. On fait ordinairement deux répon** 
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78 ' Mémoire > - 

. JLa prcfldkre, qnâ-.lies œuviesrdles ii&ficlé* 
les font appelles des péchés d'une manière 
improprèj C'eâ4^dire.i des aâions qui nf 
Ibnt dignes , ni des peines , ni des recompen- 
fes éterûcUe$. Mm cette réponfe poiMUc 
être appliquée aux paroles de FEglife de 
Lion que nous venons de rapporter ? Ne 
dit*eftte pa» queks œuvres des infidèles fcint . 
des cupidités 9 effe cs^idhates iVUia^ ejfe 
éjmff4M& mmimdâs 9ffit:impi€n^ mfidelk^ 
fis$ kifiMhnç eiatioMS > ftrverJitÀte^ cufiditatis 

piortm^ 4X radice veritaùs .^/hmitmis mnir 
me pmedmtiéi Et ultieaâion tfui porte tm» 
ces caradéres peut-elle ne mériter aucun fup*- 
plice^ AfidréDuval dai»^ lïoeesittrcet^fv 
droit avoue que c'eft là en eflFet le fentiment de 
l'EglifedeLiao'.^ atiiË bîen*qm cdardfe 
Grégoire de Rimini ; mais il confond mal 
à propos cettip opinion avec l'errwrdeJbtf^ 
ther & de Calvin : & ce qu'il y a de plus 
furprenantr » c'^ qu'il aïTure qu'elle 
pas contraire à la foi, quoiqu'il drfe enmé*- 
Aie tems qu'oiine peut i'eiabrafier .fans^ té** 
mérité* v*V? • - r^î- r ; • -.v^ 

La féconde répoîife, c'eft que quand les 
'5S. Péces-fiarlent des aétions des infidèles » 
ils ne parlent que de celles qui preœnt leur 
'fource (kns.l^infidélfté même; Mais cette 
'liponfan&peut point avoir d'application^à 
ce paiïage ; car TEglife de Lion ne ditfaà 
i-i ^ ? C feu- 
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des péchés, lorfque rinfiJclitc en eft le » ^ 

client, lors menie^qu'éclairés par la loi natu- • 
I^IIe & attiré^^par Tampiu: du bien^ ils p^^" 
r^iffent faire quelques bonnes œuvres 
^^(iqiier q lic^aes vertus j . Qu/uuiû natHraîi 
^om injiigath vel nat$fralilegif comrmnith qn^^ 
dam bom opéra ^ velut c^a^dam virtntcs 
iXmm vidmuir. Elle moncre que toutes 
ce? a(3:ipiî& fo^ iij^vaif^a -.p^ixe que fans, ' 
fo^, elles^ ne peuvent être rapporté à Dieiif - 
§^qu>Ues^Beiont faites quç^par uoe certaine . 
ii>iedeaiu:e.todi^ îiumaiae y ou par un çfprit - 
de cu^pidité. ,La raifon qu'çllis en apportât ' * 
c'eft que le libre arbitre peut bien par lui 
O^me V Qi^loir mal ^ ^4 {ibt^^m arburinm 
f ^M. Vfi^^ «7^ > inais qjLi*il: ne peut fai^s " - 
b.;graçe.vpuloirJe.bien. ^ ^ . 
^ . ^5. Flore Diacre de rËglîfe de Lion»dans Ma|tft. 
fbû livre contre Jean Erigene>ourHibçrnois: jl^^' 
UéêJfjfimf^hmu^f^didk Ubirioicm « têt jampcr scot^cw 
fçaU verHmbonHmj unde cecidit y liber ^ 
nmpjj^ t^jd efi,^ man(à Afftm^ liber ad nuh 
ff^ r qnia [icHt liber a voluntate defcrm bo^' 

ii^Jib^r^ mbmtaH^ adh^t malo. 

hct itaqne hgmo poji illam damnittionem liber um 
éirkitjrifim^y grfftia lipkMate incUmrl 
ifji \mclmatHr ad mulum : habet liberté 
frjntrkém :qiép foJJU ajf$0;g^re.a4 bomm i ut 
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^So , ^ ' • Âiemohre ' ' 
wrtHiis ) fid ffmU Dei nrifirenik. . ^ 
Aâmi. 66. Prudence Evôque de Troies: PtrM" 
i^lc^ ergo non fuhflaïuiam^ Jid UbertM» i me, 
\ ipfam ex M0s fid ex^iijuo j videlket ut l?o^ 
nnm vclk non pejfn abfi^ gratta , mdtm 
fojjîi ex naîmrd. 11 dit eocorc dans ce cha- 
pitre pliifieurs chofes qui font coonoitrc 
qu'il n'admettott aucutte bonne ceùvire fans 
' la grâce, î 
In Col- 6j. Loup AW>é de Ferriem dif-fe ihéâ 
kâ. 2.q. me chofe en parlant des forces du libre ar^i 
lîaiilJ bitre y & le prouve pâr Tautonté de pfa^ 
fîeurs Pérès. Et dans fa Lettre au Roi 
Charles le Châuvei LAeru^ fane drkHrknà 
38. i« ^^«(^ ^i^^a contemffit ) frimns homo peccans 
ferdidiif mmalo at0em tjMûd eUgk ritmmt. ' 
L.de ' 62. S. Loup -Servat. Hahemns.... li^ 

j.pîg»j^. homm autemi fi tamen id nobis divino mmei^ 
rir configeri^ $ yS^^ diximm $ JDeigratU 
* hkerandum. . ... i 

^ ^ Ce qui rend l'autorité de CCS Auteurs Ec« 
clefiaftiques plus confiderablé, &:donneua 
"plus grand poids à leurs téoioignages » c^i&ft 

- . qu*ils tfont pas parié fiir ciette queftiôn^ en 
'paflfant& comme par hazard, Ceft àTot- 
c9fîon des difputes qui s'élevèrent de lefir 
tems, qu'ils traitèrent de la nature & des for*- 
ces du Kbre arbitfe» cependant ils difeni 
clairement que fans la grâce , il n'y a poirit 
|de liberté pour le bien i c^cft^à^diie i ifbe* 
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[m i ammr nMf4rtll \ 
jaouds l'hpmqie ne réuffit à fairelebien. Er 
il fâut pas dir^ que ces Pérès ne. padeac 
ici que d%uB.bienTurnatureU car iknedoa-- 
lient à ri^omme depuis fa çliûte qj^e le ftér 
xhé;' ils attribuent à^la ^^ce- tout le' biea 
qui eil en lui. Ils croioient donc que tou^ 
te.aâion.eft mauyaiie &n& la grâce. Mais^ ^ 
aûpde.mieuxenrrer.danslcurpenreeri4rlèsacr [ . 
tion$>4esrnfidéks9il faut remarquer q.u*ils4]ir *'* ** 
r^gardoient leurs œuvres comme des pcchési> 
parcequ'iJs les croioient dq>ourv<iU:die^ 
-toute grâce. En effet ils ne leur accordoient 
fffs même .la< grâce de la lumiére > &. de 1^^ 
connoiflrànce.du bien, qui efl le fondement 
de tputes les autres» Voici 1^ paroles- dit 
. Loup Servat au lieu^ cité n. zdu O^fi Ut 
ifMmat omiicm hommem venUmem in, bm( 
mmdfimynm^^ffàd fidei luce w$9tes ^i$mimty^ 
qfHhiJimire^ perq^am ahfmdHm efi , . ffâowla^ 
' quidem plures inJidclUaiis umhrii ^fifÊremtfifif^ 
Jid eus vidclicit ^^UlHmmautur ». ^^Ul^ 

^ 6^.. Raban? Maure ArcHeveqiie- d#* 
Mayence dans ib(i Commeataire^rdr les lE^- 
^itfcs de Si Paulyfur ces paroles de.rApô* 

S*expliqjie ainfi : . In hocfirmonc ^r^d^ntiHin jj^ y-i^^ 

piore con^ringft^ , Ht nà)il Jme fid$ agMt , nihil 
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f^f^ mhiM in^ém D» fadik. OH Iné 
peut dotic point fans la foirapporter à Diett 
àéHoï» , .& te défaut de rapport à la Vë^- 
fitable fin fuffit pour les rendre mauvaifes, 
- Hincni«re Arche^qûe -âé- ft^^ 
Dcpr«d. parle ain fit Liùeriatem arhitrii in primo ho-- 

nojirwn recepimiu : ^ habiemHS liber fim arbï^ 
Wium ad ifommi > privemtm' ailj$k$èlf^ 
gr^tiàj habemus liber am arhitYmm aâmoA 
Umidffinsim gratiâ: -Il à^àtttét SciendiM^ 
ijiy qnia mal a noftra félummoUo nofira fmti 
Ima aM$m mfirdmmifotmis Dei fuHi';^ W 
noflra > qtiia ipfè afpirando nos pravenit ut ve^ 
Ihmm i ^iiM adjttftando fiêbfi^itHtur nu inàii^ 
V^mus y fcd pojjîmm implere cjûod voltimas., ' 
^ -HiAcmare ne reconnoit ici que deux foi^^ 
tès d*ââ:ions , les aâions bonnes , & qui font 
l'ouvrage de la grâce 9 & les aâions maù^. 
Taifès qui font produites par le libre arbitrtS 
dépôutVtt de la grâce. Il n'admet point • - 
d'bâtons ntora%Rieût bonites qui tfeAëéfitlb 
-rnilieu entrelesdeux. Par conféqiient Thom- 
70* me privé de grdcê , félon la petirée^^HiUc^ 
f mare » ne fait que des péchés. C^efl: cè 

quil pMuve pt tette ))irafe de S. Ptal^ 

tirée de fa Lettre à Rufih chap. 7. Omnt 
^H od MHifi éx fide pceciuà^ eft , iit fiHièH ' 
melligatjfifiiiiam inJiéUHm non ejfc jùjiiiiam 

m 

/ 

« 
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'^jpià SORDET NATURA SINE ORATlÂ#^ 

oii dLe mêaae Hincmare av^it en&iggi^ 
k même chofe dans le fécond dés 4; cha^ 

j}âti;fi&d$ Quierfidont jyi ^ft Auteur y & 4ui 
firent tant de bruit en ce fiéd^ : 7V<?î*j>î?û«i** 

-w»« & \affifié de U grétcc^ & nQtis ' avons, le • 
?/^r^ arbitre patir k méi^ bnfylfii' ,^fi^ aJba^idmr \ 

de la gracier > , . » . 

• Tous les Auteurs que nous venons de ^ 
-cker croîoîefie' ddmr 9 cj&rto^es les^âîon»^ 
faites iaos grâce &c fans foi £bnt:des pécher.- 

giilQ de I;iûn , Flore.» sPiuden^e i: Loup Ser« ^ 

^iiiat & lioup.devFeisim*«él»id^ lékng&âtdfis 
- fentimens d*Hincmare cie . Rahan , > f^r * 

pMiàm ratffer qtidftbœ regardent. la- 
"^mce & le libre arbitre. . Ajîifi leur reunion * 
rfittice pokifiveirHfie^)!;^^ mcoiiteftabkde-' 

cettç vérité. . . ^ 

..7I;^:(jeVâ^eI^bl6fiédedàldé<^ttâl^ 

taire fur S. PauU qui eft parmiXes ouvrages : Ro.ti. • 
OiÊmi kfidelkm vU^ pcccammiefi.:^^^ ftST^^thU' 

bomm Jme fummo bono , ubi mim deejilcogni^ 

virtm efi ; etiam in optimis v iribus^ . . On qe /"îI v»* 
^eut'xien de plus clair que ces parolés^^qui^ 

font'copiées de la lotf^Tentence de S. Prof- ; 
" per , , comme ce Saint ks avoît- copâ^^lui ; 

r^xxKt de SV Àbgîrftîn 5 & elles ont^mts » 

d^iî^g^and^ppid^^ qu'on a cru devoijf l^s » 
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«4 ' Memoke 

inieitr dai» taglofe. Mais comneceiSom^ 

mentaire eft plutôt du Diacre Flore que de 
Ëedcf ainfi que Fonc remarqué ks Beoë*- 
diétins 9 voici un autre paATage) qui eft 
véritdblemeM de Bede 9 tiri de la Pré* 
t face de fon premier livre fur le Cantique 
^6s Cantiques» dans laquelle il relevé plu«» 
iîeurs erreurs répandues dans les opufcùlès 
inapp., de Julien: Qmd dicuf-^ .Multos PImIo» 

99 Tophoranni pàttelidfflï,c^tate^lvmode- 
^ fliam aliafque de naturs^bomo habere vii>- 

tam Chrifium Dei virttéiem (jr Dei fafimiam 
nefckrum > mMéim ver m» nmimem y- me 
' t$Uam veram fafimiam hah^rt fotmrmt. In 

ria CHjuJlibet^ vel virtniis imaginem ha&eèofttf 
W$m hoc defiifer accejmmUy nMjfiêmmm- 
mre primét conditionis^ vemm ctiam quotidia^ 
m ejusgrwiaf qm crtamram fiiommc fi «b^ 

' * 'firentem de fer ms y. dona fuayfrout ip/ijHdica* 

largitur paruntis. ^ . - 

fL*mmo 7^ * lûàwe de Sçville Sim fd/s^ mm» pu-- 
)^^z. teJi pUcere Dec t mim mm qfÊpd nw eft m 
' '^fokfeccatumcji. ' . 

* Ceci, eft.tiréde la Lettre de. Edfge à Dwê* 
triade, eue Bede attribue à julka^ peut-être par- 
N| - ce que Pelage s'éioic fçrvi de lui pour là COÀi"- 
. pofcr. ' i 



^ 7 3 • S. Grégoire Pape dans (es M oral» 
fat ]oh: fn tU&^irm'co^ 
qHentium fofmtia nafcitur , atque hac fer do^^* 
mmSpiritHi , tjfuaji primogenita pfoks profert$nk 
Qua profeBo /kpientia, nojira fides ejl... In 
4m ergo ft^mis^f^mogemii mimrtmAw fJ^ ». • 
ckm virtfUes reli^ua epuUfttur infide.^ Osm fi non • 
frimà i» €m^de iî^a-gignimr » rdUjHa qua^ac 
ejfe bona mn pojfunt y etiamfi bona videantur. 
Tàm erg& vkriiiis fUfJhrét wrds vit€ efodop fii^ 
munty cnm nHtriri fidei Sacr^tmentis incipinnt. 
^ do'^m^fratrh primogemi comrifvantHr filiU 
^ kjkia ^fi virtutes reU^M ^ JapientU [id eft , fi- ^ 
ûàti'j €pfdU^nfktaj, ea»(^4^et9êntprudmcr 
-àgmft V vift$it€S' é^e neijHaspm9^ pojfmf.. * 
• -74;. Julien Pomere y^H^çafi poffmt l. 5, it 

'^fMnlum mihi^idetur» 4^c mrmes pojfwaofiFi^ V 

i^itf^ fi^. vifia virrutes. imitantia ^ declinarié. 

-nstHS ^efiam fi^liqHosfint per corpus opcratip^Hod 
ttas^'ff^ k.Iko fuo fèmcepijfe\9r^^ me 
.adeum cjsii^ efi finis on^ninm bonortim rjeferret 
vabimm. j& qmd dk», mkil eis profmmfM^ . ' 

ma etiam nocHerunt ;diceni€^ofiolo : " Om- 

ne quod non ex fiHe peccatum^ eft.. 

■Non dixii: omneqmd non efi: cx ftde ymhilefii 
Jiddicenda^^mnne^gd no9ke/l€xfidc.p00eaifm 

y/ly declaravit qmd omnia bona^ aut ex fide 

D 7 dHi: 

\ 
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9^ Jtùmcirc 

/Uqne: k finibH$ 4term pdHtis elim 'mm^ fid ' 

^MsroERE viDETUR, exageï^q^; Il y a fuf 

' . La première efl, que Julien Pomçre r^'à^- < 
.vance:: point ce.(^aum^t cçn^mui^^opir* 
-nipn probable & peu népandue^ . mais coni- - 
me un;iêntimeot certaia^&. risçu d& (;QU£.k 

• ' Èa féconde eft y qu^ quaadûls dit que hs ; 
prend, pas, Je. tecmcjdepecthé>^ daos un^ ^^^j*" 

\['\ ' ^pute qiie ces aâions nUifetafià xeux qui Içs ^ , 
fonn*qu*diést font kiand^iO^ - 
cdamnatioa^^ qu'elles les ciaienem; jdu ^kiti^^ 
«que bm fi^uknieiitiîeH^ i 

àUes/oQt , (^es.peches > m6tn\i^'xmdmM^ - 

^iitm non ejfç nihil ^ Jed effe vitU.. Cet . Auteur, 
' qui a:t0iqoisis été^egwdia^aievf^^ 

favans & des plus fidèles interprêtes delà* 
«-Tradition^ : ay atu:^ pû$ .le terxae. du* pécbe : 

dansfon fens prbpra&ftîaturtl^ pouvons^ 
.nous apire.quelcî antres Pères de. J!£gUfe.: 

lui ayent donné une fîgnificartfon: étrangcâne • 
' &y^iwcée j * & xi'ayeoto eu l'idée d^upe 

* aâioQ qi4 ne méi;ite ni pein^xi x«coiBpeore« . 
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' Lâ croilîéme obfervation , c*efl: qu*il ne - 
êk {kMT-qiie te^4^â»6iir dés i^déic^néfekitf: 
des péchés, que quand elles prennent leur/ 
feurce ésias rinfidalité,:- mais il die* én gt9ie« \ 
que toutes les œuvres qui fefont fans lai 
£6t9 & iàùs le don de Dieu r (bat des pe^^ 

chés, par où il fait aiïcz connoître , que^fe*- 
lemfa'penfée y le défaut de foi fuffit pour 
kndre une. aûion maUvaife. &. crimi^- 
neUei " * - ' • "f- ' * ^ 

La quatrième obfervation, c*efl: qu'il 
riTùre que le^ vertus de^ infidèles font -de V6<»- 
ritables vices, parce qu'ils ne croient pas les; 
avoir reçus de Dieu 9 & qu'ils ne les lui ra«* - 
j5ortent pas comme à icelui qui eft la fin dè- 
tout bien. Or quoique les aôions d*uni 
pàïètt n*àieht pas rinfidéfitë pour principe ^. 
i](uoi qu'un infidèle n'agifle pas toujours^ 
tonfiffle infidâé , . cependant > hnt qti^tt* n*au^ • 
ra pas la foi , il ne croira jamais avoir re-- 

cte Bièiî les Vî»lii(^ qU'^^ 
quent^es vertus fëront de véritables vices. 
-^ Èhfitî là dèrniérë^ èbfei^ c'dl 
que l'Auteur ajoute Ces paroles : Omniakonà^^ 
^^éxjide geftay ' tfinmes Jiiht eftu jHftijwani y 
aHt fifHmnt fine fide y mn .fmt cliqua boHa\ 

fià fMà^ - H n'y a péiiit lèi-d'aôicms'm^ 
îalement bonnes qui tiennent le milieu. En 
effets ùh' grîÉd préjugé contre *le fenttn^ettt 
oppofé, c'en: que ceux qui le foutiennent 

font oWgésîâedii^epei^M^^ 

" SS.. 
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S$. Pavrsftieiuroif&itt pa^ayoir admk d'^^ 
tiens mitoiennes » & qu'oa «db; terute&.leur^ 
preuve fiiMic dé^sj£èu(^(ts« \« h 
7f S.,FuIgence Fçlmt^ himMa pmh 
êcgr. ik»em per Je ipfam potejl mereriy^ mn fidmt 
c i8. Qrj^^ne enim qmd mn eft ex fidc peoMum efl. 
NfdUim igitwt énotifknd^ jidii merifMm potefi 
habere voluntasy tjUée non habet fidem j quU 
Mn habfre.fidem % hoc» eft. ^ dijplimâ. JD!a?« IX 
X enfeigne la même chofe en d'autres . eto 
droits.; 

th tpp. 7^' J^^^ Maxence j & lès Mbines Scy^- 
Tom. X. thes dans leur profeflion de. foi contre lesPe^ 
\fu^s. lagiensi qu'ils préfenterent à Conftantinople^ 
aux JL^ats du Pape HormisdaS' ea 5 19% 

Uhêmm amem naturale arbhrmm ad nihïl 
wdere credimUs yj$^ ad difcernenda tan% 
twny defideranda .cwrnalia y five fie€$dam 
ria y qtid non apud Denm y fed apud hoimnet 
fpjft^t firtaffis videri glorio/a^ 
. 77. , Le Concile>d!Qrafige ^ N^mo habet 
- de Jm mfimendacùm^^^^çC4tMm.. Sk qstjui 
éiutem hahahoma veritatisA^que juftiti^^ il--- 
lo fonte, eft y éjuemdel^mus fi$ir^m.haa ercm^ 
Donc tout ce que fait l'homme abandçnn^ • 
'à.lui mâînCf de dépourvu* de la grâce» eft 
.péché.. Le Canon 17. appelle, la force des 
gentils une cupidité mondaij^f JPûwtMdif 

nem gentiliam. mHndand. cHpiditas ^ . fprùtudh 
^mm oH^fm Cbri/liamcum jQei- ça/rU^f^cu^ 
Et, daq? le. Canon ij. il exçlut> bien . nettor - 
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f$ir f mtmr mttfêreL ^ 
ment t0^t amour de Dieu naturel 9 en déci- 
dant» '^spie c'eftnD ibn-de Dîeu qaedeKai^ 

mer» Prorfui Dei donnm efi Migere Denm^ 
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écrivit à S. Céfaire d'Arles pour confirmer. 
kiCondle d'Ormge r iiks 4mem ^ pr^e* pi 16»». 

de ri te fide utera y fient indicas > - volmt gratta 

ta mag$s dom ^oiià > etiam fîdem cogantuf 
i^rèlmt y fr^Uir epêom mhd^fiiMiy ^Hod fo- 
€HnSim Deum ^uilibet valeat operari , ficm 
Bemm j4p(^Uês dkit 9 Omne qnad nm €ji ex 
foie peccamm efi. QUod cùm Un Jît ^ aut méU 
ktm ifofmm gratU dspuMbunt ^ fiti fide m ffib^ 
traberemâlUÊmmr^Mt^fi^ èwmm ejfe 
4tgraM r iffr necfijkriê fides erit gratu dp' 

- 7P* s. Léon Pape : fides etiamJoHC' sttm. a; 

S^eatwMÀméimem. -^pt^d iB^ ptfidd^it$fi^ 

Imt jejimamem. Vndc quia extra EccUfiam serm. 77^ 

cente ^pofloloi 0mm (iHodmn^efi ex fidepec^ 
wmm efi^^^. • - • . ' 

* -Sio* L* Auteur du livre de k vocation^^^^'- 
des gentils: OrigokMipieveré^inu^ vef^upà ' 

jHflitM in regwerationis efi pofita Sacramento ; 

tutum Veritas oriatur: & incipiant ad perpe^» 

mm ^mam profic^e fer fidm^ wc^éd ' ;2 
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0mÊd$99K Srve enim Jndétus Uffs fiien^ 

fidcm Chrifli > coHcluJks ^ fnb peccato % 

Jnptr enmm Et.ijans k chapitre. il dit y 
. 1 . ' Siffik y nMméè imelkih cmnmâ fit .^ 

€rmm0} ad vmMtémsm.virtMmai^ 

ma$iHpêe .beatimâimm. nqn pcofeciu. . Sine.cultH 

vert Ddi^ ttùm ^êUîmnuviékm ejf^y 

-PÉCCATUM EST.» me. placera. uiàu Dea 'jine 
Dea pate/L O^iveroVl^a nmptacety mk§ê^ 
fihi er Diabolo placet ? C'eft encore ce que \^ 
ioéme A)|CaUr€pfeigne par ces paroiesduchar 

^itrc <S#. Etiamfi in honis^ mutibm agat (ho* 

riam viviu ■ v- % 

. - Si s. P):ôif>âr damfo» Pûëine^. Ih 

^r4//r chap, itf» Omne etenim probitatis.opms^. 

'\ èèqfêe veatum ^ertUm r or JhriUxxuitsàfliÀ^^ 
^Igria. fpmam. ' . . , . ' ». 

t^e Pére dit la^méme choiê.^iii^ liea dej«' 
cité.dafts lé pafl âge d'Hincruare » & dans^fon 
livre contre Gaffitn îtititùlé caiffr4fCMttmm' 
jp. ch. z8t^. P^ao amem ifinm Tim Jimilaudm; 

X ^ ^ fpecie falf^rm» m^ai^wètmMm^^ 
Au'g. * ^^Mei. ^4 ^(7/^ ^/v<e mnpaffiM% \U^MX DeLmUf 
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taHdt reperirii ideo JciUcet , qnia mubi torum 
fiimjujlitiaj tetP^raiHidj €miihtentUy (^h* 
nevolema Je^iatores : 6jf4^ omnia non frufim 
^mdfffr4uc ktkiikter habem » mubnm^m tkth 
in hac vit a honoris ^ glorU conficfumtur. 
Sed ipiià ftmlHs nmDeo ^ fédDiMclo Jer^ 
^imt y Ucet haheant t€mporalen$ de vana lau^ 
tiemefrciâm^ Àiiltéà$tâm€ff h€atmm'viir^ 
tHtnm non pertinent veritatem. Et ita w^- , 
mfijhjjmc pate^ y ih mpiinrfm ttffimis mllam 
ifohitare'^irtfîtem : Jed omnia opéra eorumim^ 

fion fpiritaUm^ fed animakm y non cœleflem ^. 
fid terrenam 9 mn chrifiidnam 9 Jed diabolp* 
tams non a pâtre iHmîéfmyJed a principe tene^ 
'iroTHm 9 dfém per ea ipfa non haberent nïfi 
*JtéM9 ïko , fiêhdfàùur H qui primti tecejjît k 

Oui ergà dicit y omni anim^ femina itfj^^tu^n 

i0 ^hmm j éjfuîd M^a( ^ep^^ mfe\k 
'ijiis feminibm qfutdam germina pracedefitium. 
s^i grdtidin pfùtédare^^fi$^ [ '\ 

T''" Dans fes Sentences on trouve celle-ci qui 
*»ferm6^tdu!f éé'qoePbhiheftf de voir dan* 

autres jpafîages. Omnù infidelinm vitapecr smti^i 
^0têm ^ Y'iéJi^ mhU lhmm Jine fimrnà honù. 
''îVbienim deefl agnitioteterm ^ incormnmabâti.^ 
^etiMià^ faljk vkiûs efi y etiam m cptihm^ 
wkrihtis^' ' ' - * 

. ' 8i. Les Câpfttitey^dtt S* Siége'qiff feût 
enfuitede la Lettre du Pape Gefeftin aux.^ 
•Ëv|i|ùes'^^<}a«l^^ ' Qftfîs^ k chapk. 7^. 
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/ .52 " . . Àéim^re . i 

Qjàd nma niflper Chriftmn libero bcne utatuf 
Afbkrio. Donc il en abulé > &^ par coo« 
jfequeot il pèche , s*il n'en ufe pas par Je- 
fiis-Chrift , c'eft-à-dire , par la grâce de 
Jefus-Chrift ; par la ft» de Jefus-Chrift. Car . 
. ces deux chofes font abfblument i^éparable&r. 
11 faut extrêmement pdêr toutes les pa«* 
joks de ces Pérès, Ils nous aflurent qu'il 
n'y d rien de bon iâns la foi > JVéhU hm 
fréter fidem > mhil caji$$m, ^ nil mfgrtm > 1 
fMam virtfUtm i parce que tout ce qui- m 
vient pas de la foi eft péché : d'où il$ 
concki^t que )es aâioos d'un^boaune fang 
foi ne fervent qu'à fouiller, quelles mé*- 
jitent punition 9 mirm fMmwtem^ rectum 
ffuluccre, immmda ejje & poUnta^ Ils nous 

xlécouvrent en ^méme • teoîs la iburce <ie 
. ,^ cette corruption. Ils nous apprennent que i 
rhoiome n*a de lui ji}éine que le ipen-r 
fbnge & le péché , & que ce n'eft que 
par ]efus-Chrift 9 qu'il peut faire un boa . ' 
tiiâge de fon lib^e arbitre. Que peutK>a 
iàélirer de plus, fort & de plus coavainquant 
pour faite voir que ces Péré$1bnt ..rçgard|^ 
les afhons faites fans la foi ^ conv^ de ve? 
fitables péchési Mais ik ne^fefcmt pas bom& 
âiious enfeigner cette veritéi elle kur a fei^ 
vi de |M*incipe & de fondement pour coiik« 
battre les . erreurs des Demipelagiens. Si ^ 
tout ce qui ne vient pas^de fûi eft pécbé^ 
difeac Ig Pape Bosi&çê. fecood» Eulgen- 
y " ■ ' * ce- ; 
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ée & S. Profper , il n'y a donc point d ac- 
tion cfut mérite la foi; au contraire fi Pâme, 
a en elle même» & dans fon propre fonds la 
iimmoe<ies veilmr ce germe produira des 
mérites naturels qui précéderont la grâce 
de Dieu. - Ceâ ainfi que- s'expliqu<»it cesf 
Pérest qui comprenoient parfaitement com- 
' ima. cette âufie idée dù la bonté^ naturelle ^' 
deThommedonnoit atteinte au dogme de la 
gratuité de kgrace j puisqu'on pourtoit dire» 
que c*eft cette bonté naturelle qui a fervi à 
Dieu de motif pour dcHiner la grâce à Tun 
plutôt qu*à Tautre. 

85. L'Auteur de THypomnefticon y que 
Iç P. Gamier croit être du Pape Sixte, qui a ^'^^^ 
fiiccedé à S. Celeftin , Se que d'autres conjec-- s. av^. 
tttiefit , avec beaucoup plus de vrai fem- p" l^' 
blance , être Touvragede Mercator , comme 
M» Dupin & lesBénedîéHns. Efl jfmemftr ^ 
Uberum arbitrium omnibus hmùmbiu ^ ha^- \ 
hem q$êUem jHdMm9$ raiUms 9 nm pir tfood 
ja idoneum qm ad Denm f minent ^ fine De0 
MtmhMrây aut cetiè peragere : fidtamhm 
iù ûperibfi^ viu pr<efemiâ tambonùqHkm etiam 

tstr , idtjl , velle Uborare in agro > velLe mon* 
' JttGore^^ kbm ^ velU hMere amicum^ 
^elle habere indûment a , velle fabricare d(H 
msmyUX9remv€lkduccif^jfeciiTan$tifire%é^ 

tem difcere diver forum rerum bonarum ^ velle 

q fli df Ê id bonum ad frafmm vkamfertim t 

qH4 
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mfer$mtm Malis vero dko^ m efi , xàk 
idolnm colère^ vclle hqipiçidinm y-wlie Addn 
tfftiumfacetcim éifiM velk, énfmy Dmn 
'viyentem in /wt^la hlafphemare. , vclle turpi^ 
ter vk^e j ^ 9ml^^ v^»t- 

iwet» wl m» ejq^ .11 cft iMttifeftc 

que cet auteur n*attribue au libre arbitre 
iaos grace^i}ue 6& œuvriez, hom^ quaat à 
l'office; puis qu'il dit que pour ce qui re- 
garde Dieu y c'eft à dirfè». .ppur l'aimer & 
lui raporter ces aâions bonnes qtiant à Tof- 
^ fice» ^QQua -bdoîn 4e ia ^race ^ .1 . 
84, Le Concile univerfel de l'Afrique tet- 
BU à Çartagi^ Tan. 418^ ç^fS.j Jfm^^icm 

daretur 9 non quidem facile ^ fid ti^mn foffimiêé 
fitiam fine illa imfUre^ .di:^^^ wémlata ; ^ mo^ 
ibpma fit. .Çi j^ar le libi;e arbitre, nous ai^ 
inons DiçuQatureUemaiitv mm &àSam 
4es oeuvres e¥en3|xtes dépêché» cau&i^fiuiE^ 
lonsàobierver le^ cosafsaadbneDs^^ quoîquê 
moins facilfOH^nt que £ .nous avions la 

grâce. v t*^*^ 

8 j. S. Auguftin traite cette matière avec 
jcaçtde clarté, ^d;àft0diiièv.tiu'iiia^^ 
faire une difTertation entière y fi l'on 
vouloit raportc»: tous &% pail âges » * & . inctw 
^re évidence les principes .admi{ables 
^. r fur 
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fur t mu^^MimeL 
fur lesqùtfe il établit cette doNftri^ ' 

Ipiea qUe^ks jpcxiréq^ impàmntes qui /. ' - 
m Sont les fiiites. Je me borne donc ^ deux . ; 
pancipauy qui font cbhnoitre fo&fencime&tè * . 
Le premief eft tiré du livré de la grâce de 
Jefus-Cluift «^^ cha^.- 1 & où ce après 
rEcriturèy -eiafeigne que la cupidité' eft h 
m:ine de tous Jes maux f &c que la racine de 
tcMis lés biens , c'eft la dhttriti^ * ^ bi àà* 
mté qui nous donnée par la grâce , qui 
porta de^bo» fruks. Ce grand prift* 
dpe fpar lequel ce S. Doâeur combat Péla<* 
ge» 8c ^u'il.écabfic'âiimt d'râdroîes^ dans 
te ouvrages contre ks Pélagiens, eft ren-* 
¥ofé$ ûxàî qtffl y <a^ lÀKr ram râcinè dif^ 
ferente de la charité & de la cupidité; 
Vmcî les pardes^de te £lles ^tluent 
ucttcB^t cette fource de biens naturels * 
tfâi ttéaméavdc la puiâânceq»ii!tiit}le« Bâ jy^ grai; 

anÀ poffîlùlUate P^lagius in Ltbro prima pro li-^ 

jptk , pojfibiUtatcm mrimqHe partis k Deo in^ 

cem fruBiferam > at^uéfecundam , ^//u; ^a: vo* 
ttmme hatmt^ divêa^jk gigf^ pkirAa 

^f^^ fofjît ad proprii cuUoris atrbU^ipim , vel 
mêere fiore virtumm^ vei^ Jim^mf ht^rrere vH 
tknrnfn. Vbï nommiens éffëd locjuamr mam 

kfum cmrit EvMgdkam vêtit ai cm dàHirU 

m 
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îtlm ^^^^ rnaUm homs : (jr ^^^obês Pé^dm ^ 
ditatem , admonet utique intelligi radicim bo^ 

horesyhm & mala ^ duo fimt homines^ bonus 
fjrf^alHs^ i]Md^bims^home9 mfivduaM^ 
fis b^kôf hoc efi j arbor radicis boM ? Fru^, 
Bhs autem harpim radicHm^ atqm aéarHm i ' 
f^afiiHtj diS;afunty qui de bona volmta^ 
^t€ fYocedmt i t!r mdéi de mala. Facùauum 
bmo arborem bonam , qfuikdo accfk gratiam. 
^ : " Le fecpad paflage de S. Auguûin eft tiré 
duliyre contre JuUeti diap. 3. mais pour 
en mieux pomprendre le fens> il eû nécef^ 
faire de remonter à la fource decettedtfpu^ 

te. S. Auguilia Hb. i. de nnpt. (jr cancttpm ^ 
lfllfflé^ €. 3. avôît pai^ aifiiî: Owmmd^vem 

ratioi^ pHdicum corpus ajferitur , qnando an^ j 
. ' tm à viTQ Dea ipfe amnims fmticatm' 9 & il 
' ^ en avoit tire cette CQnclufion : Tamum va-^ 
Us fidss de qsmdiçiêjipo^Uss: \OnmqHodmm 
ejl ex fide peccatum eji. Cette doârine dé- 
, plût à Juliem & il fit tous fe& efforts 
pour la réfuter dans les livres qu'il écrivit 
contre cet ouvrage.de S. Augudin. l\ 
prétendoit que lés adèions des infidèles peu- 
vent être bonnes 9 quoi qu'elles/oient ia«i 
fruâueufes. Ceft cette opinion que -S» 
Auguftiû réfute dans fon 4. livre contre Ju-i 

ttea; jQfsanti^ crgo tokrabUih quasamt^ 

» 

Digitized by Googk 



fur r amour nafureh 97 
pfimpiis ejje virtates 9 Mvino mmeri potim'^^m.ii^ 
eornm tribueres t^ntummodo voluntati. Se à ^ > 
9hjk m Jtt in ali(jM ver a virtus , ni/i fuerit jH' 
fim. Ahfit amem ut fit juflus nij! ex fide 
vivat. Difi:e eumy qui non facit opéra hona^-ll^ 
intentiûne fidei 'hns , hoc efl , ejus qua fer 
dile^ionem opérât ur ^ totum quafi corpus > quod ^ . , 
Mléif, veb$f fnembrist operUms confiât j tene^ ' ^ ^ 
irojum ejfe , hoc ejl , plénum nigredine peC" 
Meirtm. Et encore: Niyveris itaqtfe w»n.u* 
officiis, fed finibus a vitiis difcernendas cjje 
$uies. Officium ifi omeHi^ ^uod faciendum efi^ 
finis vero propter quod faciendum efi. Cun$ 
kaquefacit homo aUqmdy ubi peccare nonvi^ 
detur 9 fi non propter hocfacit propter quodf uere 
dsbet y peccare convincitur. £t enluite : Ouit 
autem (virtutes) nullirei fervire volunt^mc 
ipfa verét fim. C*eft ce qu'il a voie dit dans 
le livre 19. de la cité de Dieu c* 2 J. 

il a'objeâe ici ce paiTage de r£pîcreaux 
Romains c. 2. Gentes legem mnhabentesf^c. * 
& il répond premièrement qu'il faut l'en* 
tendre des nations converties à la foi de 
J, C* Secondement: Natur^diter y dit-il s 
qm legis funt utcumque feceruprty fcriptum ha^ 
hentes in cordibus opus legis haElenus , ut Mii 
mufacerent quod perpetinoUent : hoctamenpec^ 
cantes quod homines fine fide^ non ad eum finem 
ifia opéra retulerunt , adqkem referre debuér$tni. 
Aïinùs enimFabriciusquàmCaiilina punietur^ 
non fûa ifie bmts, fed quia illc magis malus. 

E . Mais, 
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K. 30. Mâis> Si gentilU nudêm^ (^ruU y. âi&i^ 
]vi\icn,mm^id^ ^uUnùneftexfidejfeecatum 
ejl^ Prorfus, répond Auguftin, mqfiOê^ 
mm nmt(i exfidejfecçami^ cfi , fed de utk 
opère non in Domino gkriariy {oIhs imfimtè^giH. 
ejfe feccaiHm. Et plus bas; Negare mnpo*, 
tes mm pecçare , qui maie qHodlibet féf.^ 

K.3*. eu. Et encore : Qmd fi (jr ipfa (mife- 
' ncordia) perfeipfam , natw^i in^eUwne '^ 
ûpm efi bimum ; etiam ifi$ bon^méM. mkiifr^ 
hoc bonum maie facit qni infideliter façiti 
qm OHtem ma£e faeU aliquid^ frrfeSo fewm^ 
. Ex qm eoUigitur , etiam ipfa bona opéra qu^ 
fmunt infinies » non ip^oram effe 9 Jed iUém 
^jui beftè ufitur malts. IpfirHm antem e^e pec^ 
ca$ay qHtbpu bona maie fadunt^quiA eanmi 
exJideliy./èdinfideU, hœefiy fineerâ ^ no* 
xiâfacimt volmtofe ; quaiis volmtM ^ mdk - 
Chriftianodnbiiantif arbar eji maUy qu^fa^^ 
cere non fotefi nififru^Hs malos^ id efi % fila 

^ ftccata^ mneemmy vcUs^w^û^ qnmnoneft 
. exfide peccatum efi. Et ideo DeHiifias arbores 
' . mn potefi MUgere i fi tdes perméu^erim^ 
difponit excidere : quia fine, fide impojfdnk m 
^îcere» 

Julien répondoit que les hommes quj 
6nt des vertus morales* ibnt bons ^ ibais que 

cette bonté ne mérite pas le cfel. S. Auç 
Kaa. guftin le réfute pai: ces paroles: Fiçri nm^ 
'tefi Ht fieriliter boni fim fis : fed boni non fumm 

jqHidqmd fieriliter Jm»s..t. Nt^ miàf( 
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fur ténmmt Mittitd. 99 

tnr hamints fHnt Jleriliter boni , Jid qui boni 
mittfiim^ft^Mnt^^ aUpm^mSf aiiimagismk' 
Um Plus bas : eerte qHoniam faltem con^ : 
çedis ofGt^ in^Âdmn 9 f ^ tihi eor^m vident 
tur bmMj nmiamen-^os ad Jhlfêiem fempkefh 
mm nffnmvt ccslorHm perducere : Jèito nos 
iUml^hhmn hmkmm dkere j ULm vohma^ 
W9^ikwm % Ulêidofm bonnmy Jim Dei gra-^ 
tm éjM dm$Êr fnf umm Mediatorem Dei ^ 
hmimim^nmm fojfe confcrri ; per quod fi" 
lum^ hmo paufi adémrnêtm Dei dmtm re^ 
gnfimqnc p^rduci. Omnia proinde caetera qH<$ 
imerhmims héJwe éibqmd iamdis^ 
videantHr tibi ^juirtutes vera ; videantHr opéra 
bona^ (^fikC'idl^faSafcmUai quodad me 
fçrtineti hocfiio, quia non ea facit voluntas 
k^né: volmntas qnippc infideUsMqaè impianoH 
ejl bona» Dicantur fccundum te hujujmodi 
vdfmtates arbores bma^ frffi^^^ 
D^Hm fleriles Jmt j ac per hoc non bom ; Jînt 
mer hommes frtidmfa 9 mer quos Jkm ^ bo^ 
n0> uaetSoreyte làuedaier€,Jiv$setiath^,plafh^ 
iégore : dnm tamen illnd^ velis noUt y obtineam^ 
^odamar mmuùy quo qfufqueami€0s efthfê» 
mundiy m» eji a Deoy atmrque frnendi 
quibufiumqfêe treoiffm fye amare creédwismn 
aJQep^ amor antem Dei y quo pervertit nr ad 
JDeÊm $ MU ejin^k Deo Pâtre fer Jeffim^ Chri^ 
Jinm cum Spiritu fardla. Fer hune amarem 
m^MOtmtisw bem quifque msifer e$iam^crea$ému 
Sine hoc amore creatçrisy wdlus quijquam benf 



loo • ' Mémoire . ' i 

* A des pâCâges ii claifs^ & ii foiu 
mels qu'oppofe-t-on {? On répond pé- 
. . uriefement^qiie S« Atigiiftin ne dit pas què 
toutes les adions des mfidéies foient des pé- 
cïhez» mm feulement ceHes dont rinfidâhi 
té eft le motif & le principe , c*eft-à-dire, 
-celles qui font oppofi^ à la foi* Maïs 
eft aifé de fe convaincre par les preuves mê- 
mes que S. Auguftin emploie »coifibieii CM* I 
te réponfe eft éloignée de rcfprit & de lapea- 
{ét de ce faint Doâeun 

I. Il prouve que les adionsdes infidèles font ' 
des péchés » parce que toutes les aâions qû 
ne fe font pas pour Dieu font mauvaifes, 
n'étant pas rapportées à l$ur véritable fia» 
Or les payens qui n*ont pas k foi ne font 
aucunes de leurs aâions pour Dieu ; elles 
font donc toutes des péchés y félon S. Aii- - 
guftin. 

2. Les àâions mémes^> qui font bonties 

ex officia y mais qui prennent leurs fources 
dans une volontémauvaife&criminelle) font 
des péchés. Or toute volonté , qui eft dé- 
pourvue de la fbî»eftmauvaife &crtnûnd- 
Ie,comme dit ce Pére* Donc toutes les adions 
d'un homme infidèle font des pÀrhés, 

3 . Toutes les œuvres dont Thomme ne 
raporte pas la gloire à Dieu font des* péchés. 

Or comment celui qui n'a pas la foi , pcuti i 
îl raporter à Dieu la gloire de fes ac- 
tions* Par conféquent le feul défaut de ' 

- •• "foi 
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foi fiiffit pour rendre les aâioos mau^ 

4* S. Augijftin affure que des avions 
bbinhes d'ailleurs font néanmoins mauvaiies 
dans la perfonne des iqfidéles 9 parce qu'ils 
les font infidétement» cpùa infidelittr f admit. 
Il Tuppcfe donc que les païens font toutes 
feiursaâions d'une manière infidèle ; parce 
que n'aient pas la foi>ils n'agiiïent pas pour 

Pieu, 

: 5 . Les œuvres fteriles, félon S. Auguftin, 
Oon feulement ne font poiitt bonnes ; mais 
elles font mauvaifes en cela même qu'elles 
ibnt fteriles. Or toutes les aâions des in« 
fidèles font ftèriles ; par confequent elles font 
toutes des péchés. 

r 6. Çe S. Doâeur nedit que toutes 
l^^âio^s des infidèles foient des péchés f 
parce iqu'eHes font oppofées à la foi ; mais il 
les condamne par ce principe generaU que 
ttmt ce qui ne vient de la foi eft péché» 
jLe défaut de foi fuffit donc tout feul pouf 
corrompre les ââions». & les raidre maa«^ 
vaifes. Si les palfages de S. AugufBn ne 
Revotent ^entendre de toutes lesaâiom des 
infidèles > tous fes raifonnemens porteroient 
à faux* 

* En effet s'il y a quelques aâions des îo- 
Êdeles exemptes de péché >ce font certaine* 
ment celles que S. Auguftin apporte pour 
exempte» cooune de fidre Tauoiûo^ de fouf- 

E j frir 
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frir des tourmens plutôt que de depofer coh- 
j. tre la vérité 9 & ainfi des autres. Or ce" 

• font ces allions là même que ce faint Doc- 
teur appelle des pédiés» Cepeadânt fi les» 
i payens peuvent les faire, ces adions, avec 

des intentions droites , comment Sé Augu-^ 
! flin les taxe-t-il de péché ? Qui lui a dit 

que cet infidèle 9 qui a faitraumônes ne k . 
ftit que par un motif côrrompu fPourqud^ 
condamne-t-il témérairement raâion- d'un 
homme Aortt le cceitr n6 lui eft pâ$ comtu \ 
Mais fi on ne peut faire ce reproche à Si! 
AugufHn^il faut conclure ^ue^efatntDoiv 
tcur n'a regardé les a^tbns des infidèles com- 
me des péchés > que (hr ce prktdpe gede<» 
xalj que toutes les actions de ceux qui n*one 
^as la foi (ont défeâiieufes du coté de^ la^^ 
fin. Or la foi eft ,un don que Dieu 
ii*âccorde d'ordinaire qu'à ceux à qui l'Ë^ 
Vangile a été prêché. 

« * D'ailleurs qui eft-ce t]ui pourra iè per«^ 
fuader que Julien ait été aflez extravagant, 
pour contefter à S. Auguftin que les aâions 
des infidèles, qui ont leur fource dans î'in«^ 
fidélité, font mauvaifesî& que S. Auguftin 
ait entrepris ferieufement de le prouver ? » 

£,nfinfiS.Auguftincroioit, commeoa 
lefuppofè, qu'entre les ââions des infidè- 
les, il y en a quelques-unes de bonnes, n*é* 
toit^il pas parfaitement d'accord avec Jtt^ 
lienl C'âoit en effet la penfée de cet Jbàî^ 

tiquft 
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tique comme il s*en explique tut même : 

Imo^ difoit-il> iniis, qfios dicitis aliems a^^.iù 

Cajii invemmtHr& fohrise. Sur quoi donc au- ' 
roit roulé leur difpotef 
' La féconde réponfè eft, que S. Auguftîn 
app^e ces œuvres des péchés > non qu*ef- 
feftivement elles foient des péchés ^ mais 
parcequ'elles ne font pas méritoires de la vie 
éternelle. Il faut entendre fur cela le Car- 
, dînai Noris dans fon livre intitulé » Vtndi^ 
cfie ^c. Oi/i^ts fer e SchoUfiki qtti nm fimif 
Uter Atêgufiinù de oferibus infidelinm loqmn^ 
imr j ne videamur fimSto DoBm adverfm^ 
âkmt eundiem negajfe vpera infidelium efe ^0- 
hoeefi^ merkarid^ m Pelagiani contendc» 
Bant. Sed hipli!ine jiségHji 'miUhros ^rfmElo'-^ 
ffè legermil Juliéâ. admettàit des aâions' 
qui ne njeritoient ni les peines > ni les re- 
Kk>mpèn(ès éternelles:^ mais qui âvolent feu- 
lement une bonté morale & naturelle. Or 
V avoit*il en cela de reprehenfîble^ N'eft-»^ 
ce pas le fentiment de plufieurs Théologiens 
de nos jours/ Et n*étoit-ce pas, comme on 
le fuppofèjîa jSenfée de S. Augu^lin?Pour-* 
quoi doocs'éleve-Nil avec tant de force con«> 
tre cette opinion ?.Pourquoi la rejette-t-il a- 
vec tant de mépris ^ Pourquoi s'applique^ 
i-il à prouver avec tant d*étendue que les 
oeuvres fteriles font en cela même des pé-*. . 
tfaés> parce qu'octant faites fans la foi> elles 
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ne prennent point leur fource dans L'moiu; 
de Dieu? Il eft donc au(& certain , que S* 
Auguflin arejetté la doârine des œuvres 
fteriles & moralement bonnes que Julien ad-*, 
metcoit) qu'il efl: confiant quejes Theolp^^ 
gîens qui font d'un autrefentimem^flerau* 
roient'pas combattu dans cet i^érefique. 

Mais pour mieux, faire iêntir quelle eft 
la penfée de S. Auguftiafur ks œuvres des 
infidèles*, il eft bon de mettre dans {m feul 
point de vue tous Ie$ difFérens traits dont 
ce Pere caraâérife les- aâioQS des infidèles». 

iis a^imus vero Deo forniçatHr : non fiant 

nigreMne peccatorum : falso vident nr non fcc^. 
Çéor€: nonprapter idjifii^ fropter.qmdjk^^ 
ttnt: de tali opère non in Domino 'ghrûtntar^ 
ethnici : bono maie utmtur : injîdeliter faciHnf^ 
hàc ipfo quQd Jtne fidefacim^: fmt mab fra^ 
Hus-: iiia opéra non Jplnm Jknf fierdia ; non 
pojfnm àd pdeetem perdsêcefe i fed eHâm to ipfr 
^Ho fnnt (icrdia^ non [nm bona i funt amorei 
mhnM:Jkne etmoresfrstendi m Sic'eft 
avec ces caraâéres qu'on a coûtume de re-, 
prefènter les aâions bonnes » <|u't)ii nous: 
dife donc de quelles couleurs on fefertpour^ 
dépeindre les vices ? , . 

A des raifonnemens lî folides on oppofe^ 
un feul pafTage de S. AuguAio» & Ton pre*. 
tend que ce feul endroit détruit toute la for- ; 
<e des pceuves que uqus venons d'établir^ 

Cefl 



C*€fl: ce qu'il faut difcuter. S. Auguftîn dans» 
felivre de Tlifprit & de la lettre ch. 27. dit 
que fi rofi examine avec foin les aâioBs des 
iîiâdék$9 on en trouve à peine , Fix inve-- 
nuêm$fry qui feient dignes de louanges» Si 
vix invcmmtHr^ dit-on» il y en a donc ef- 
fe<9;iv«meM quelques unes* On peut fiure p}u* 
fieurs. remarques fur ce paiTage. 

r • Les anciens^ écrits d'un Auteur cb^ 
vent s'expliquer par les plus nouveaux, fc^ 
faiïàges ob^ufs >& oit il nefait» pour aiofi 
dire , qu'effleurer la matière y par ceux qui 
ibnt plus claîrs9& où il traiie à fùoA de W 
queftion. Or S. Auguftin dans fon ouvra-^ 
§e ccMitre Julien » ouvrage beaucoup plui» 
nouveau , & où il aprofondit la queftionr 
examine les mêmes chofes que dans le livre 
de refprit & de la lettre. Dans l'un & dans 
rautfe il expUque ces paroles de l'Apôtre? 
Gentes ipm legem m» h^iben^ , mumrsUier ' 
fp$A kgia fimt facium. .£t il dit qu'on peut 
fes entendre égatemenc des nations convertie? 
à la foi > ou OQS peuples infidèles , en qui ù 
reièe encore qudque trace de l'image de 
Dieu que le péché n'a pas entièrement effa-^ 
j& qui font quelques bonnes ceuvm 
Kr«. ii§cio. C'eft donc par ce dernier^ ou-^ 
vr^ge qu'il £uit examiner le premier j & 
comme dans ce livre contre Julien ^ il n'ad- 
met de bonnes oeuvies dan» les înâdeies 
fyie- ^ aj^i^jt & qu'il n'^ea admet au- 



loâ Mémoire 

Qm& exr fine , il Êuit expliquer de ml»^ 
me le paflage tiré du livre de refprit & 
de la lettre. Mak pour œ snk» juger » il , 
cft bon de mettre les deux endroits en pa-» 
ralelle» 

f 

' ExMro. iU SfkUu Ex lib. 4* ^Mr^t' 
(fr lÀtterm, yulimum. " • • 

' ImfiQrHmimcDeHm Infidèles namrditw 

^fK ceUntium quidam ^ue fecerunt ^ fcriftwm 
mnenft^f. vdlegi^ habmêsmcêrdAmapm 
v$L novin^i'f^el legiihdtems^utaliiismnr 
émiimnmj qiêâ ficMiêm famem f qtakl perpe^ 
juJlitU TigHhm^ .uolIifU, hoc tamenpeçr 
ym fiAm vknféftémi ^uœ^^fucd fi^efide^nm- 
non pojfumus; fedetiam ad eum finem oferA 
PHrkoiTiQieqmiéUêda^ rGUikr$mt9étâq§$emre^ 
tmis : qHOnqnam fi difi- ferre debuermt. Mims 

vix m^èmmtmry qm lina tmietur^ non <juU 
jufiûUd^iksm Lmdem i/ie Iwm, Jid ijfUiaiilt 
ékfèfj/knmfqiâim^ magis mabis; ^ minM 
tHT.^. Skat emm non impius qfùm CatiJmd 
4 vka éster^ Fabrkim , rnn wtmt 
M j^^nm qUdsdam pec- vktHtes habendo, /èd 
€4M v»iMUéi% finâipàf^ à veris vinmèbm ^om 
bns vka non t^i-^ plurmùm deviando* 
mr: fic4dfidmema* : 
ternam mhil frofmt impio aliqua opéra bona^. 

fHibm d^iUmc vka w^u^et pejfiné 
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hmwis inventtHr. Vemmamn ficm in 
fanEii.... ita nec illud in jHdkio Dei va&éity 
alto, minnsvcpccAverit.' • 

« 

* 

z . Lorfqiie les Jefiiites a{)p©ferent le paf- 
fage de Teff^rit & de la lettre dam la con- 
grégation âe ÀHxiUis , les DoncÊnicaimkii» 
répondirent en ces ternaesw. Di&t filrim 
guflinHSy (jHod homojtne girmia potcfifmre 
^ ^HA cpera ex obje^o 9 exgtmre ; non 
vero ex verA- virtme nmtdi ut plOM' dkia 
Molma. AinfîlorfqueS*.Auguftindit,quc ^ 
fcs bonnes œavfcsnefervent^de rien aux mù^ 
pies^ il parle des œuvres qui ont une bon- 
té d'objet/ non p» die ceBes qui .onr Is 
bonté de la fin» 

^ . Ces Inens que S. Auguftin admet dan$ 
fes infidèles viennent des reftes ,de Tima-^ 
de Dieu , qui n'ont pu ette efiFa.*^ 
ces par le péché. Or ce laint Doâ:eur nous? 
apprend; dans ce même endroit à quoi fe 
' terminent ces reftes de l'image de Dieu, & 
la force db la natture; favoir f^à dfes aâioQsi 
bonnes quant à l'office. 2. Ildiftînguefort 
£e qui Vf ênt dé là d'avec la pieii qui YÎentdiff 
renouvellement opéré par la grâce. ISTam vh 
iUs HOimA miTM eis j fuÀ legitimftm éUqfàtt 
émima rationalis (fr fintit , ^ jacU : Jid ptietasi 

a 
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-mine rencrvemwt.... renovari antcm mfigratià \ 
CAnîfiiMkMn pofm§u -Delà il s'eofiût cj^t 
les œuvres des infidèle ne font donc point 
kbmies & louables par faport à k fiiu Cac 
fi elles étoicnt faites pour Dieu , elles fe- 
Toie&t faites avec pieté. Or» felonS« Augu« 
ftin ,1a pieté ne vient que de la grâce.. - * 
• .De plus fies oeuvres ne ièrviront qu'à fai* 
* W que les infidéîes jfoient moins punis 5 & 

par coofequcot ces œuvres n'ont aucun me* ^ 
rite , comme des cuivres naturellesdevrmeitt 
ta avoir quelqu'un dans l'ordre de la natu- 
re; ce (ont ièukment (;ie^môindres ipéctiés^ 
ji cujus gratta Ji édieni funt illiy qnid iis.pr(h» 
dm$ia^ ^cmfM^'Coffiatimm' ^ »iSTb sorts 

W MITIUS FUNIANTUR. 

& AugufUn finit cette difcufiion » en êu^ 
blilTant ce ^and principe qui doit fubfî- 
ftcr, quelque explidatîon qu'on donne aux 

paroles de S. Paul dont il éooit queftion*. 

nih loi, ni le libre arbitre de la 
nature r mais la grâce feule fait aimer la ju- i 
fiîœ> âraccomplir laloi. Ceprifidpene peut 

^ ' s'allier avec Topimon contraire ;. car fans gra- 

C6\& parfes.fi;>rces de la nature 5 on aime- 
roit la juftice, & Ton accompliroit la loi.. 
Voki les paroles de cePej^e <ïui marquent 
par une gradation l'ordre que Dieu obfer*; ^ 
^ vepournous amener là J'amour de la jufti-, 

. Ut^io. ce , & à raccompUïïemer^t de la loii. 
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fut î mmr Hânfttl. 109^ 

//4 QontYi^ feccMum y graxiam fanatio ani" 

. tas 4rhitrii , per Uherum arbitriam jufikùe di" ' 

per hoc y ficut lex non evacuatur , fed ftatuitur 
ferfidim^ ^MUJidermpen^at ffMiam ^hâUx 
impUatnr ; ita lihersim arbitrium non évacua^ 
, iur pcr ffréuiam » Jid Jiai^iMr , ^tâia gratis ' 
. fina( vûluntatem > ^ua jn/lina liberV diUgatur. 
4« S. Pft>rper lib. Epgrammat. expli<» 
ainfi cet endroit de S. Auguftin : Sicut 
mn imfcdkmt ah a$ema vitayê^tm^ quadam 
fecema vemalia^ fine qmhm hoc vtta nm dm^ 
.Àiûur; fie ad Jaûaem aurnam 9 nilsil profunt 
îmfio alkffêa bmta {fera , fine quilms d^iUin» 
. wa cujfiflibet pefiimi hminis. mzjtenkur.C'^û: 
daos rEpigrainme 

Zk épêodam femfes macuU in fplpedare pif^^^^^ 

^ rumy 

Aiajer wnm$im ijuaivacâM mêmerm^ 

%^erna dionts nequefmt abjure vita^. 

Nèc merUa ol^^M grandia etdpa kviST. 
'Sic aliquid pUrmnqHe boni pars- impiagefiéU^ ^ 

AdâffUfmde mali fMd fmU obrMm'm, . 
Nec prodefi cjuiddam re£li fapuijfe malignisy. 

Si verêêm Jimnmm.mn cûUêere De$Êm^ 
^na fides. igitur ^Jpes umi efi , atc^ anmmui^ 

Quo fiât jufitéLy fiinfêe heam homa^ 
JSIamlwMy(p4a pravisnatura exdotefidperfiint^ 

* JE 7 Cte 
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Ce paflage de S* Profper nous èmtm Se» 

* de faire ce raifonnement. De bonnes ceu- 
; vrc5 qu i bien loin de difnkiuér le péché», né 

fervent qii*i l'augmenter , ne font pas uni- 
verfellement bonnes i cleâ^à^ire 9 ex of^ 
ficio f (fr ex fine. Or S* Profper , en 
cxpliquaiDC ce paiTage même de & Auguftkic 

* que l'on objeÀe , ne reconnofc point dans 

* les infidèles d'autres bonpes œuvres que cel^ 
"les-lL Par confequent^ou S.Pfofper eftun • ] 

interprète peu fidèle de S* Auguftin ,^ ou? 

* Pobjedîon que Ton tire de ce pafTage pour 

* prouver que les adipns des infidèles peiï-, 
vent être totalement bddtfts > m peut fub-» 

' fifter. • • ' \ ' ^ 

v^tp. ad g^^ Terômedit> que fans T. €.tou- 
te vertu n eft que vice : Stne Cjmfto omms^ 
vhrtus in vitiû eft.. Dans & Lettre à Rufti- 
. que Moine I Pbilofophi ficnUy vitium vitioy. 
peccat9tm ffeccato medkmtftr. Dans celle à 
Hçliodore: SmeChriftQvamm ejiqtiod vivi^ , 

mus, Voiez ConHiientairës fiir Jèrânie- ^ 
' chap* 24. & fur Ezech. ch. 15. 

* 87.8. AmbroifefurS. Luc-HU7»ch. lïv 

Cum opéra fine fide vam fint» prkteremt enim^ 
jfidmwn ffr chmtétemDei. Jtêdhifim idée,, 
^uia non omnia agmt in judicium refe^* 
iHm., Charitaem ideh^^ qnia nm tàc affe^- 
Denm diligmt^ Q\\\ ne voit que lesoeuvre3^ 
qu'oa ne rapporte point m jugement de 
Dieu,, & qjii font ^es fans foa amour > ne- 1 



Digitized by Google 



foçt appelé vaines , que parce qu'elles font 
de vrais péchai 

• 88. S. Grégoire de Nazianze dit dans 
ibo Poëmc 85. de lar vertu qu'elle nç vient 

, ^int de Dieu fans nous, & que nous ne Ta- P-? 3^ 
yom point fans Dieu. Sî!*^ 

Ncc Turfum HU mk tantimmodê mente 

MajtiiemmrobHr^majoremfoJckopemquezr 

Sek tamen dempo , cerf m ffeUahiU, cer^ 

. UU etenm (t noftro$ ocubs iBufhat ^ ^ 
idem 

Pq/I ecfdh Jefi infundit^ pTééehjHe tfanduml 

u!ÙqHeDeiy ta vin m homim comingerc 

Snnt géminé far M , frima,^ fojirema : 
ceffe M 

' jé nohis nnam mediamqHe accedere bims» 
VktMiâ nâmque iUe m&i dedH effê cafa^ 

. : £t validaâ^ idem vires wpvoj^uemim/^ 

• \éft egOy m in Jladie^^ mn Jkne frapete: 

1' mevee^œ -hand. mm membra la^ 
bore y 

IhmChrtflkS'jirihifrafiaf efem^rnihi prier- 
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> Qwjme mortdes^ifâniffmalH^ktAyCUi^tiu 
. Çm^cunâi fine ^ vivacadaver^y putrida 
noxù. 

Nam f$eqi$e fiihnotù v^kéucs mhen^ cer^ 
HnqHom 

. Delphimm étqfutrek fùtermti regio^t na* 
tare^ 

Sic quoque prajtdio CArifli jîne% toUire gref- 

fHmr . ' , 

Hmd tênqiMm mmale gemu qneâu 

Si la vertu vient de Dieu» (i fans J. C. nous 

n'avons pas plus de force pour nous élever 
4 la vertu qu'un cadavre i û fans luirefprit 
humain ne peut faire un feul pas; il s'enfuit que* 
Ie$ hommes fans U grace».&: fans ]. O. n'^nt 
aucune vertu, ne font aucunes bonnes oeu- 
' vres^ parce qjLi'elksfont toutes. ra{)portees à 
uqe mauvaife fin.. 

8p. S. Grégoire de Nifle Oraif. 5. fur 
ces paroles de l'Qraifoif Dominicale : SanSi^ 
jiçetnr nêmen tmm. Taxe vetbHm per for» 
mam ûTandHradit y qmd infrma ad hmi ali^ 
cHt^s acqHi/iîionem hsâmaM »uUhxa fit i,, id^ 
drco nihil nobis conHngere pojJU ecntni J^ Àf-' 
feSkamns nij^ (ùvhnmaH^ilifm bmfén^ in^o^ 

CtraîL 
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folimm-^mingat f ijma ûififwa ad hmm efi 
tUA mura % fojkaqukm fimel fer miojita^, 

^uidem vit 'mm in nobis mit r animus , non 
4fm efi aâjmm^^ Qmd fi m mtim inclhu^ 
tio fiât , Deo opm efi qui fiudium (fr defide^ 
ram, éU o/rni perdwat» frofierM dkimm: 
QHoniam voluntas tua tewferêmtU eft , egove-^ 
Tê tarmm fiim, vendkm jÉ$k fcccM^ i tmme 
tna hac bom mihi volmtas contingat. Ita jti». 
fiitiaf 'fiads.f s vitUs aiienatio» . Nam vêj 
Inntatis vocabfdwn generéiUter ônmes vnimes 
m fc comprehendk , finffdatim^m bmo in-^ 

La volonté n*a belûiD de perfonne pour 
l'aider à faîit le mal r tims îl n'teti eft pas de» 
màne du bien : ^elle a befom de la grâce 
p^irâcquerirJa>uiïice9 la teopenticè âfr 
les autres vertus. 

- 90. S. Hilaîre fur ces paroles du PfèatK 
ine : Qui ingreditHr fine macnU (jr operatur^^^^ 
jufiitêàm^ hqtêk$Êr ^erkâtem in cordé 

fifâo^ SuP£RioRA iUat ticet magna (jr fT^ 
€tmé fiiii % : filme tummcmn gene^m effh com>^ 
mmia , ut vitium caveant , ut famàm boni^ 
huk Mquirune. Sed hétc ammalium » etou fiirkée^ 
lium virtHS efi : j^pcftolus enim ^ carmlem ho^- ' 
nmem fofim3& émimél omf ^ Jpiri$alim.i car^ 
. ndem^ bellu^ modo divina^humana négligent 
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1*4 . Jitdemm:. , 

fifintiat , att^ffe ab omwkns vitHs i^mofiio mu* ' 

fia dijttdicMs.i m feùmam fpexnat ^ m jcjtim 

<^.tHmtreJiflat,Mt bomtate veacrakélk Jit..^d ■ ' 
■frafem in his tatttntn.^ é^. mt» hambm iméL | 

M.oràHfitsideqHibusmgemiamdoSm: S6- \ 
JfM n^kfiem ifftidem habmia. fapiemU in fm 
Mim cvfm SfkitdU atttem efi , cui fit*. 

qtiod agit^ per fièentidun Dei agat..., Dmut» \ 
Sj>irkui fandi inteUipmt^ fiiou^^ ipActtt^. . 
gktjim^^, BtRiHt iAm jipofîolMsdoceti - 
animalù hmno rm perçoit, qat, fitm Sfirkûsi^ 
Çùi _ ^ td tiH 4 . ^ eximiUL^ Ea tpue fuperiera. 

fmt in viu imoceMiAy ^ iu.<fatiku: ju^ûh, 

& gentibm fi- htTHiek ejfe OfmmmùL ' 1 

^*te plwes eor/tm, ^ ji^am^ f^c. Sciebat. <$» t 

wranday ^ qutA hoc, no» preficiunt ad fauiH»^ 

Chrifii veritate confentiant y ad. id cpud fitpe^ 
Km. dixet^ y.Jfroph^ fttbjeek^ JBtloquitii» 
yeiitatem in corde fuo, fupmera ilU imtilis 

^* , •• - . ! 

. \ Tout 
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fur témêêir naturel. tî$ 

Tout ce qui peut faire quelque difficul* 
' té dans ce paflàge, c'eft de favoir Cx S. Hi« % 
laire, en prononçant que ces œuvres font 
knmles > a cru qu*elles étoiént des péchés^ 
ftute d'être rapportéès à iine boftne fin. Or 
il paroît par les caraôeres avec leiquels il les 
déctit qu^eUfes font en effet des pech<^« Cakr 
il dit que ce font des «uvrcs d'un homme 
mmaU d\in homme qui ne goûte point 
ce qui vient de Dieu^ qui le regarde mê« 
iKie comme mie folie; que èes œuvres (ont 
^elon la fcience des hommes, que toute leur 
-fageflfe confifte en ibperftition & en une 
Auflc humilité. D^où il y a tout fujet de con- 
t^xut que S. Hikif e â mppcfé que ces oeuH 
vrcs inutiles font de vrais péch6, dans le raê- 
me fens que Fficrkure en parlant des pé-^ 
cheurs, dit qu*ils font devenus entièrement 
inutiles^ • 

* pl. S. Cyprien au commencement de 

■fon traité de la patience. Hmc fi fiaariPhi- f^^^l^ 

iofophi ijucane frofîtentHr , fed tâLm illic patietf* 
'4M fdfa eftiquàm & fdtJa/afiMU efi. ZM^ 
^ tfén vel fapiens ejfe vel patiens pojjît , qm nec 
'Jiipientiém 9 me péUkntiéim Dei novit ^ qnatà^ 
Utb^deifyéffri J^fi^e in mmdo videntur^ 
nkmeat (fr dkat : Perdam Japiemiam fiipie?t^ 
•Itfm, ffr prfideniiam prkdentkm repreèah^ 
Item BeéUm j^ftolus PaulHê , plenpu Sfiritié 
fan^ , vocémdis fmnéindisepie gentém 
mijf»s^ ecàti^etHr i^JruéU, dkcnf: Fidete 

m 
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Mijuis vos defyddetfir perPhilofifhùm(jf^ùui^ 
ncm fallaci<VH , fecmdhm tr^tionem honti^ 
mm^ficmutum ilcment^ mm§di » ^ mn ^ 
cmdum Chriftum , qnia in ipfo inhahitat omnis 
fk^kfido 4tivmU4tis. Et alio loeo-:^ Nm9.fi% 
piquit, décidât: fi ^uh fmat fapiemem fi ejfi 
4nvolfisy mttndù hsriefiuhHsfiat^ m jm fihf 
pieHS ^ fitpiemU eirim mmkU hujHs^ fi^Maefi 
Apnd DiHm:firiptum efi cnimi Rtptchcndmm - 
fapkfjtes in afifttia ipfcrum. Etkmmr 
fftovU Dens cogitationes fipientiHm y ^juU fiint 
jifêbSé Ofrare fi fapkmia dlk vers mn ey?, 
cjje mn potefi ^ ver a patientia^ Nan> fi pOm 
MemUkefty ^meji hfmitis(^ tmiki -PhUê^ 
fiphos antem nec bumi/es videmuf^^ ejji me mi* 

jesy J^fibim^êhitm phceme$$(t' 

fibi place ant , Deo di/plicenies :apparet Ulicvtr 
^M^panejfèpatiemiamy ubi fii ^filim 
Hat A libertatis audacia y ^ exerti , aç fimi^ 
,nudi peàoris invenc$iwU jÂSlaïuia.^. Origo 
^ magnitudo pa^ientia Dec auEfore proce^ 
dit. Aioiî > félon S» Cyprieo^ k vraie 
.tience vient de Dieu > & toute patience qui 
n'en vient pas> eft une fà^fie patience > une 
patience reprotivéé.& condamnée de Dieu» 
une patience,, qui en cela même qu'elle Be • 
lui plaît paS) lui déplaît >. une fdie * en uq 
mot. Il en faut dire autant des autres verr 
tus humaines 4oiitramouf celeftea'c^piwit 
le principe. . . - ' 

• .Origen(^f4irt:espai9le$: Qf^9^ ^jmi 

nm 
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ejh&c. Ik- hoc fimmm enJenUfm ,0. 
tpuf^iêe négligentes dejidcs ahimos vinculo^?' 



€Ofifirtngît mhil fine fide agant^m^ 
M'fiac fide dicant , nec abfijHc fide Miquid co^ 
9 ^teia fi^ qmd gejferis fine fide , five 
locHtm fneris ^ fiw etiam cogitaveris y peecas. 
Hoc idm^ft epiod in étliis dkit : Sive man* 
dHçaJtis<ifive bihitis^five alind qmd facitisy om* 
ma ad glariam- Deifadte. Donc pécher» 
c*eft faire quelque chofe qui ne foit point 
rdporté à la gloire de Dieu. £t c'eft ce qui 
arrive quana on n*a point la foi, félon Ori- 



95. Tertullien invecftive en ces termes De cuitu 
comte les feaime$ adon^ aux parures y qui ^^i!^ 
veulent paffer pour pudiques. Pleraqu€...iià<^» , 
^grediumary qnafi pudicitia in fila carnU inte^ 
gritate & avetfione confifiat ^ nec tfHicqnam 
çxtrinfecm opus fit y de adirn dico^ ér ornattu ^ . 
difiofitimi : fed enim perfivèrem 9 in pri/Hnû 
findiis forma (fr nitojr^ fm » eamdem fini cir^ 
€umferentes ^ qnam foentùta natiannm 9 à qni^ \ 
bus abefi confiientia vera pndicitia : qnia . . - 
mhil v^mnin bis ejna Dênm nejeimft , pra/idem 
n^^giftrum veritatiâ. Nam ^ fi qna in 
gemikm pndk^ credi potefi t ufqne adeo im^ 
perfeSam, inçonditam cpnfiat y nt Uo^et ani^ 
mo alkfiatemês tetfax fm agat y in habitmta^ 
men Ucentia fi fi dijfolvat pr opter ^amtatemgeu'* 
tilinm y (oUuinm appetendo cujns rei devka^ 
. efifiClnm. Qnota dcniqne efi , qua nec placere 

qnidem 
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^Hidem extraneù cencupifcat ^ qudt non vciif 
idcircoje expmgere^m ff^t^etùHftf, QHm^ 
qtum Gr hoc gentilipudicitU familiare fit noff 
dcUnqture ; attamm velle ^ vcl ^tUmmUff^ 
Attamenmn denegarey mirum: quU perver* 

SÀ SUNT OMNIA A D£0 NON SUNT» 

Si tout ce qui ne vient point de Diçu eft 
perverst s'il n'y a rien de^yrai dans ceux qui 
ne connoiflent point Dieu , quelle bontç 
pouf-roit-on trouver dans les aâioos d^ 
païens » qui font faites fans fa grâce? 
Lîb. 6. 5>4.S.Clement d'Alexandrie: C^;/^itf^^/ifi- 
^f.^6^T' lis peccat aSliê , 'TCa.^ro^ S\ rS eS^nxoy oLfMp* 

fim qumdam fpeUandê > aliènes prodHcerc & 
ex rmiMe opérai tfortm Scrfimr^^ 
' , Par ce feul palTage ce Pére réfout toute la 
queftion, & il en aecouvre le principe qui 
eft la nécéffité d'une fin bonne & légitime. S. 
Clemeot abrège en peu de paroles toute h 
dodrine de S. Augwftin. 
Ep. «d 95« S* Ignace Martyr : Hakeaiù fidem 

Epliel ^ caritatem ; cju^ fknt principium viu^ finis. 
Prin^pium qêêidem foies; fims amem charitasm 
Hécc amem dm , in vHitatefalia , Deifunt: 
Mia vero omnU in bomtoie fequenda font y ou» 
félon une autre verfion » élis ad 

f^itatem con/entoitea font. Tel â?i?\A 

^Si la foi eft le commencement de la probité» 

il. 
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a rfy a' dônc point d*ceù^es ptobitt^ 
Çm la foi. * • 
96. S. Hermas 1. 7. mand 8. Creatimei 
Dùmmi duplices fmt. \ • a quibufciam ergo ab* 

re oportet ab adfiberiisy ebrietatibus y comme 
fiuménu... * jibfiine4bomnAmhi&9 ut. 

vivas Deo. Bonorum opemm primum omnium 

tfl fides , timor Dmbti. *. Àînfi il y à leulj^- 
ment deux ordres d'oeuvres 9 de bonnes & 
de noauvaifes^ & le piincipe des bonnes eft 
la foi. 

* • 97. S. Clem«3t de Rome ; jimes^mm ^f;^ 

nos fer V or et 9 Bio^ oAo^ > tot^ nofira vit a 
^ almd etàt quàm mors': o\o$ > efl: difUn*- 

gué du mot« "TCcLç 9 en ce que le mot o\os 
fignifie un tout par raport aux parties > & 
que le mot (îgnihe 'un tout par raport 

aux autres. Par confequent toutçs les p*r-: 
ties de lavièderbommen'étoientquemortt 
c*efl à dire , n'étoient que péché, -4 Car 
mot de mort fe prend là pour la^nnort de 
Tame & du falut. Mais il nous ^ fauvés > 
cHm.\ m M JpeSlaJfet nuBam habare nos Jfm fa^ 
lutis. 

^8. Finiflbns cette chaîne de tradition 

par les prières de TÊglife ; elles font une 
preuve de fa doctrine pour tous les tems. ^ 

Dans la Profe du jour de la Pentecôte : 
Simm nmiw mhil eji in homine ^ nibil 

' */ innoxinm^ 

» 
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izo Mémoire . "* ^ 

imi9xiHm^ Par jCpi^éqiiefit faos k grâce du 
S. Efprit 9 tout eft nuifible 9 tout eû pé- 
ché. 

. Dans la CoWeBtt du !• Dimanche après 
la Pentec« j^ia sin£ T£ nihil potast . 

MORTALis INFIRMITAS j pTofia auxiliwn 
gtat^ tH€t Mm exeqn^miis .mandatés tm% 

. Dans k CoUeâe du Dimanche; Pra* 
teRcrwfeJperantmmDeus, siNEcyuoNiHit, 

£ST VALIBUM, NIHIL SANCTUM 9 mfU^ 

tifUcs fuper nos mfiricordiam tuam ^mte re^ 
Sire 9 $€ dnce^ fie tranfeamm fer boM (cn^ 
ralia^ ui rnn amUtamus éuema. > 
. Dans^elledu 14. Dimaache; Et 

SINB TE LABITUR HUMANA MORTALI- 

TAS 9 tuis femper auxiliis ^ ahfirahéUHr k 
mxiiây iîr éui fidmaria dmgéUHTm 

Qijiconque confiderera fimplement &de 
bonne foi ces prai(bns de4'£gliiê9 fera con-^' 
traint d'avouer que les hommes ont befoin 
de la grâce de Dieu dans toutes leurs aâipns 
pour ne point pécher. 
' Dans le Pontifical pour Fordination des 
foûdiacres , TEvêque leur parle en ces ter- 
mes» Efto(e ergo taks 9 ^ivi fiicrificus drvh- 
Ptis, dr EcclefiièDeiy hocefl^ Corporis Chrifli^ 
fervire vaUatis in verà dr jipofioUca fidefun-^^ 
dâth tfMomam tu ait jlpojîolusy O mne quod non 
eft ex £de peccatum t \ ^fihifméttkHm eji 9 & 
extra mtkéttm Ecçkjk efi. Sur quoi le Caf- 
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dtoal Noris » qui apporte ces paroles 9 ùk cett^ 
remarque. Ecce uiHgufiimanHm interfretamew^ 
tum, cmholké^ EccUJî^ ofpTiAéUime cênficra^ 
tnm , fer miverjkm orbem orthodoxnm ab 
Efifcofis inter facras C4remû9MirecitdtHm.Iffm 
tur ma efl EccleJU ^ AHgufiini de iliis Afo^ 
Jioli ver bis finuntia 9 ncmfe ut de ver a ^ioi 
cbrijiiana iPftelligOHMré 

Qu'on juge i.S'il eft permis de condam- ^'^^ ' 
ner un iêntimenc appuyë fur de telles auto- t^i^ ' 
tités* 2. Quelle impreiïion doit faire fur. 
notre efprit un confentement fi unanime des 
SS.PP. qui ont eofeigné cette doârinecom* 
me un point important» & qui Kont pofée 
pour principe afin de combattre la plus 
mortelle eneur des Pâagiens, qui eftqu^ 
grâce foit dqnnée félon les mérites. 

; CHAPITRE IV/ 

« * 

Re^s générales fur les exfrejfiom^ 

w 

0 • 

C'Eft une règle très faufle de s'imaginer 
qu'on puifle condanduerune propofi'^ 
tion , fitôt qu'on peut y attacher un mau- 
vjds fens. . . ^ 

Uneregîe eft étrangement faufle & dan-. 
gei!;6ufe > lors qu'en la fuivant on condacpne* 
roit tous les SS. Pâ*e$ , & toutes les EcritU* 
res. Ceft.ce qui arriveroit û Ton fuivoit 
kr^ken queilioDt Car daœks Ecrits des 

P Pcres> 
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til Alemoire 
Pérès» auffi oitti que dans les faintes )Ecri€ures 
il y a une«ultitude d'expreffions auxquelles 
on peut attacher un fens mauvais. Par exem* 
pie 5 ce que nous dit S. Panique nousfom* - 
mes juÛifiez par la foi & non par les œu- 
vres a un mauvais fens fi on l'entend de la 
* foi deftituée de k charité & des œuvres» 
Auffi MelçhiorCanus a-t-il afTés marqué la 
• lit-faulTeté de cette règle* In voce inqHiHrft , 
m^éigHÂ licet i mmbis quojtfue JSgnifi* 
catum acciperc? mimmiy tnqHamygemiHm. 
• Voici donc une autre règle qu*il &ut étâ« 
blir fur cette matière. C*eft que, lorfqUe 
dans r£glife ilfe trouve deux manières de 
piatrler différentes s lors oue les Pérès ^aufS 
men que les Auteuis modernes 5 fefbntex<- 
primés d'une manière , quoi que plufieurs 
Théologiens fe ibient exprimés d'une autret 
il n'eft point permis de condamner ceux qui 
ont . parlé comme les Péres« 

S'il n'efl; point permis de condamner le 
hngage des Pàits % il Teft encore moins de 
condamner celui de l'Ecriture ; rEfprit da 
Dieu qui les a diâées a choill les expref» 
> fions qu'il lui a plût & ce (èrotc une grïn- 
cie témérité (l'entreprendre de les cenfu* 
ter/ 

FaslÔDsra^plicationdeces règles. On fait 
tlKi que dans TEglife il y a deux manières 
de parler fur la charité 1 plufieurs Théolo- 

giens ont emeiràtt par le m^c'de cbrité» 

^ * un 
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m amour dominant & habituel s &c# C^tÔi 
la manière la plus ordinaire dont les Scho^ 
laftiques fe font expliquez. £n prenant 
cette expreffion dans ce fens^il y auroitdéi 
propofîtions du Pére Quefnel qui feroient 
faufTes» li ^oic fàuxj par exemple > d|3 
dire que fans la charité nous nefommesquç 
péché f que la (eule ch^té fait chrétienne^ . 
ment les avions chrétiennes par rapport à 
Dieu & à Cr parca que fains avoir Ta-» 
mour de Dieu habituel on peut faire de$ 
aâjions chrétiennes» &e]c«iptes de péché f 

en les rapportant à Dieu & à J. C. par quel- 
que degré d'amour aâud. Mais fi par \% 
• mot de charité on entend tout amour cha-^ 
fk^^ en qudque degré qu'il puifle être» c«( 
pTopofitions,auffi bien que les autres fera» 
blaUles^font hors d'atteinte. Orlefensda 
Pé-eQuefiiel neft point ici douteux, & ilnç 
faut pas oublier çette belle maxiipe de 
Auguftin : Turpê èft dS^manHbmin wrbé*^^ 
rum qtiéfiione wmorari, cum certoimn ml^ Acad. 
Uim ke relms remanfèrk. 

Non feulement le fens du Pére Quefneî 
n*efl: point douteux 9 mais fbo langage n'eft 
nullencient reprehenfible. Ceft çelui du 
S» £fprit d^ns lés faintes Ecritures , ' tor& 
qu'il nous dit: Omnia vejira in charitaH 
fiam » paroles qui > félon les Pérès & le^Théd4» 
logiens , marquent TobUgatiqu où nou^ fom-r 

. ines deJBdçefo^tes nos ^âjipns daQS li vnn 
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de Dieu. Pour fatisfaire à cette obligation , ^ 
il n*eft point nécefïaire d'avoir l'amour do^ 
minant & habituel; autrement on pécheroit 
idans. toutes les avions qu'on feroit avant que | 
d*être juftifie : & par fonfequent les paro- 
les dé S. Paul s'entendent non de Famour 
.dominant & habituel feulement > mais de 
l'amour de Dieu en quelque degré qu'il 
foit. 

S. Auguftîn'cft fi formel fur cet article ; 

qu'il n'eft pas neceffaire de s'étendre pour 
. prouver que c'eft là fon langage perpétuel. 
Ljb.de II dit par exemple que Lt bonm volonté nefi 
c «ï^* ^i#/r<? chofe que U charité , & que il chariié 

eft U racine de tous les biens , comme la cufi^ I 

dite Nji de tous Us trsmx. Dans un autre ' 
i.a. ad endroit, o^t U cupidité dn him j c*étôît le 
BonjXc^ijjot dont les Pelagiens ufoient pour mar- 
^* quer un commencement de bonne volonté , 
^ ffejlamre chofe que la charité. Ilnefaucpoint 

d'autres autorités que celles qui ont été ap« ^ 

{)ortées dans cet ouvrage , pour montrer que 1 
a manière de parler de S. Auguftin eft en- 
core en ufage de nos jours. On peut même 
s jouter qu'elle eft plus en ufage , qu'elle n'é- 
toit il y a un fiecle , que parmi les fidèles 
il ff y a point d'autre langage, & lorfiju^m i 
dit d'un homme qui n'eft point encore ju- ' ^ 
i ftifié par la réception des • facremens , que 
c'eft un homme qui a beaucoup de chari- 
téi pôrfonnetfcft trompé par -ce langage. 
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On le feroit au contraire , fi on parloit au- 
trement» & le peuple ne comprendroit plus 
au jufte les manières de parler de plufieurs 
Scolaftîques. Or dans un livre çompofë 
pour l'édification du peuple veut-on que 
TAuteur y par^ un langage qui ne foit pas 
entendu ? 

LesThé>logîens mêmes» comme nous avons 
vû 5 fuivent auffi ce langage, comme laFaculté 
de JLouvain> & outre les Auteurs que nous 
avons cités 5 tant d'autres dont feroit il aifé de 
raporter les autoritez. Mais je me bor« 
ne à celles des Evêques de France qui ont 
cenfuré TAuteur de FApolc^ie des Cafiiî- 
tes. Cet Auteur avoit dit» comme fait la 
Conftitution 9 que c'efi un crrmr de freten» 
dre que les Chrétiens en tmies Ustrs 4«r» 
fions aimer Dieu , ^uil nj a point d'aStiom 
n^ertueufe fi eUe n*efl commandée par la charité. 
Cette Propofition fut cenfurée par MM. les 
Archevêques & Bvêques de Sens , deBouiv 
ges , de Digne , de Beauvais , d*^Evreux » 
& par MM. Les grands Vicaires de PariSf 
Et comme cette Propofition n'eft condam- 
nable qu'en prenant le mot de charité pour 
tout amour chafte, & non fimplement pour ' 
Tamour habituel, le fens de cette propofr* 
tîon demeure fixé & déterminé par ces cen- 
fures. Après cela comment condamner le 
P. Q. pour s'être fervi d'une expreffiontet 
lement autorifée ? • • ' 

F } CoŒK 
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Comme k langage , pouf être )U&€% doit, • 
repondre exaftcment aux idées , il eft na^ 
turel que n'admettant qu'un feul genre d'a« 

mourde Dieu fufceptible néanmoins de dif- | 
&ren$ degrés > on exprime cet amour pv uo 
même terme qui eft celui de chanté. Au 
refte cette doârine fur Tamour^ ûBmj^ 
en elle même > eft fïjufte&fi folide, qu'où- i 
tre rautorité fainte de la Tradition quinousk ! 
en inftruit , la raiibn même peut nous^ ea i 
convaincre. 

Si Ton admet un double amour de Dieu r 
il faut adoïettre entre Tun &rautrg.unedifr 
ference qui 1er diftinguet Or ce qu'os 
peut dire de plus pUuûble pour les diftin- 
guer, c'eft que Tarnoor natttrel a pour ol^ i 

jçt Dieu comme auç^t deia mm y au 
Heu que r^mour funiaturd a pour 

Dieu comme auteur de l'ordr* furnaturel j v j 

dais il eft aifé par pIus.d'uneQdi;oit4emoar r 

trer le faux de cette différence.. Je n'èxa- i 

mine point ici fi çet(^ difiF4reQ€e ne fuppoie \ 

point ce qui eft en queftion ; je vais plus i 
loin» Se pour rçodre. ma preuve plus &nGr^ 
ble , je fuppofe qu'un hemme. ve.uille aî?^ î 
mer Dieu comme tout puii&at $ & qull 
ne veuille point l*aimer comme éternel. S'A* 
veut ainfi diftii^uer entre les perfeâions de 
Dieu, & en aimer certaines , & non les au^ 
tïçs, croira-<t-Qn que cet homme aime Pieu 
véritablement.? Non c§rtaméiDeQt ; ce 
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feroit point le Dieu vivant &véritabfe qu'il 
tfimeroit , mais un fantôme de Divinité » 
dont il auroit formé Ildée & borné les per- 
ieâions , félon, fes deiirs. Un tel amour 
Ile fêroit point un amour de Dieu comme 
de la fin dernière ^ ce ne feroit point un a« 
mour de Dieu capable de redqplif les de- 
voirs de rhomme, 

' Appliquons ceci à la queftion. La qua* 

lîté d'auteur de la nature eft une perfedioa 
de Dieu; la qualité d'auteur de Pordre fur- 
naturel doit être aufli une perfedion de 
Dieu. Si l'amour naturel avoit pbur tib* 
jet Dieu comme auteur de la nature, & non 
comme auteur de Tordre fiimaturel ; par 
cet amour on aimeroit certaines perfedions 
de Dieu» & non d'autres cet amour fe- 
roit femblable àceluî par lequel on aimeroit 

•Dieu comme auteur de la tempérance > Se 
non comme auteur de la juftice : un tel a- 
lïlour ne feroit donc point un amour Vcri- 

* tàble de Dieu, un amour digne de Dieu, 
capable de Thonnorer , & de remplir notre 
devoir. Un amour de Dieu pour éltè tel doit 
avoir Dieu tout entier pour objet. EfFe- ' 
ôivement comment aimer l'être fouveraine- 
jiient parfait > fans vouloir aimer toutes fês 
qualités & toutes fes perfeâions ? Or (i 
par l'amour naturel on aime toutes les qua- 
lités 6c les perfeâions de Diea y on Taime 

^ éonc, &c comme auteur de la nature > & 

F 4 coin- 
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commis auteur de Tordre furoaturel & ft 
par Vamour fur naturel, on aime auflî tou-. 
tes les qualités > & les perfeâioosde Dieu9 . 
on l'aime donc aufli comme auteur de l'or- 
dre furnaturel » & comme l'auteur de la na- 
, ture. Par confequcnt il n'eft plus vrai qu'il 
puifTe y avoir une diâFerence d'objet dans le 
véritable amour de Dieu , ni par confé-. 
quent une diflinâioû entre ces deux a« 
mours. à 

Comme on ne fe proppfe pas dans ce Me- , 1 
moire d'apporter toutes les preuves de cette \ 
dodrine, il faut le finir en remarquant feu- 
lement qu'elle a des liaifons beaucoup plus ^ 
grandes qu'on ne penle avec les vérités les / 
plus capitales de la religion. % 

Un des points des plus import ans du * 
Chriftianifme, la clef de toutes les Ecritu- 
res, & le dénouement du myftere de J. C. 
* eft que nous enfeigne S« Paul , & ce que . 
S. Auguftin a développé avec tant de lu- . ^ 
nuere contre les Pélagiens touchant la dif- ç 
fcrence des deux Teftaments aufli bien que \ 
la différence de l'état de l'homme fans grâ- 
ce & de l'état de l'homme avec la grâce* . . 
S/Paul nous apprend que la loi eft furye-^ 
nue, Vt abmdarH deliSbm^ Il nous ap- 
prend aufli que la connoiflance des Philo- 
loi)i.t. fophes deftituée de Tefprit de grâce & de . * . 
cljarité enfle le coeur , de manière que ces 
fîux fages fe fant égarés daos.lettrs pcnfées^ 
" " ■ • ' & ont 
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èt ont été livrés à toutes fortes cfè p^chei. ^ * 
Onpeutvoir furcepoiatS.FuIgenceyqui L.tM 
dit expreflement que cette connoiffince a ^, 
augmenté le péché des Phitofbphçs î & S.tm^ 
AttgùMn eiifeigne par tout que !a connoifTan* 
ce que donnok l$r loi avoit eu lesmêmes fui- 
tes. Ces principes néanniioins (ont détruits* 
fi tôt qu'on admet un amour naturei, 3c 
des <»itVres éxemptes de tout péché opé- 
rées par la nature. Car la connoiflànce na-- 
Âtrdfé de IXeiîtêr ce qui effencore audef-- 
fus> la connoiflànce que donnoit la loi> la 
vue dés mirades de Tancien Teftament , & 
fe rpedade de la Màjcfté divine fenfible-- 
nient prefettéé dcvoît porter efficacement ie» 
hommes à aimer Dieu de cet amqur natu--- 
rdr & à"fairc des cen'vres ç»mptes de pe-- 
ché j & loin d'augmenter le péché , îâ moin-:: 
dre chofe que devoit opérer te miniftére de - 
l*â loi , étoit de faire que le péché fut ^ 
moindre quH ne^atifbit^té fans te!:fô:ours;'^ 
Ainfi la loi, bien loin d'être fûrveniiei'W^^ 
abmdarct deliSam-y feroit forvcnue pbur le • 
diminuer;, bien loin de montrer la foibleffe- 
de rhomme pour éviter ié péché i- cite au-- 
mit fait éditer Tes forces, elle auroir ceffé' 
d*'être un moien capabte de faire conaoitre' 
retendue dfe notre mifere y & le befoin du 
Redempceurr- Ce font ces grandes vetitcjK' 
af^Kxqaelles on dônneroit atteinte en prono*"'- 
€aa& ea-faviw de i'«fiiMr' aatarel & d«s* 



Digitized by Google 



vl 5 o Mémoire fur famonr natmel. 
œuvres faosi grâce exemptes de tout ^éché^ • 

On donneroit aufli à Molina de quoiau- 
thorifer. fon fyAeoie par des coofequences 
très évidentes. On donneroit même des 
armes à Pelage» car iî Ton peut (ans grâce 
rëuflîr à former le moindre degré d'amour 
de Dieu naturel» pourquoi ne réuiTira-t-on 
pas à en former un fécond , un troifiéme, à 
îformer un amour dominant > un amour ca- 
pable de furmonter les plus violentes tenta^^^ 
tions» comme le dit Molina, un amour 
|>ar lequel on s'abftiendroit de pécher mor« 
tellement durant tout le cours de la vie, ce 
que Molina naéme regarde comme une . des 
erreurs Pélagiennes : mais pour expofertou- 
tes ces confequences & d'autres encore qui 
fuivent de ce principe > on auroit befoia 
d^entrer dans une trop grande diicuffion ; il 
fuffit de les avoir touchées , pour faire fen- 
tir à des Prélats inAruits & éclairez l'impor-i^ 
tance qu'il y a de ne point donner atteinte., 
& cette doâonei 

• * 
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